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m DE L'ÉDITEUB. 

Lorsque le Congrès scientifique de 
Frwce se réunit à Orléans en 1851» sa 
section d archéologie fit , dans l'inté- 
rieur de la ville» plusieurs excursions 
dont le compte rendu fut confié à 
M. Paul HooTi Tun des secréti^res. 
L'auteur n'ayant pas cru devoir faire 
iuséi cr des i apporta dans la publication 

■ 

des travaux du Congrès » nous avons 
plus tard obtenu de lui qu'il voulût 
bien» après avoir donné à son travail 
une autre forme» nous eu abandonner 
la publication. 

G^est ainsi qu'a été refait jU Fîeîj 
Orléans, qui peut servir de guide à 
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rétrauger. En suivant l'itinéraire qu'il 
indique, on peut, en une journée, voir 
et apprécier toutes les richebses mo- 
numentales et artistiques de notre cité» 
et le voyageur qui n'aura fait que 
parcourir le livre en parcourant la 
ville, pourra encore^eoit en continuant 
son voyage, soit de retour chez lui, le 
relire avec plaisir, Fauteur s'étant 

# 

efforcé d'éviter la niouoLonle qu'offrent 
la plupart des Guides, de semer ses 
descriptions de citations et d'épisodes 
pleins d'intérêt, et de donner à son 

tu- 

œuvre un caractère littéraire qui le 
recommande aux gens de goût. 

ALPiiOi\SË GATINËÂU. 
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LE VIEIL ORLÉANS. 

-A 

J 

(PROHENAD£S ARCHÉOLOGIQUES.). 

» 

Le lour de ville. — Les anciens murs. — Saiol-PalerDc. 

— Saint -EuTtjrU. — Notre-D«aie-du-Chemin. — La 
Motte-SangtÛD. — - Saint-Aignan. — Le Chàulet. 

La Tour-Neuve.— La Tour-Blaocbe.-^ L'ancien Pont. 

— A?eBuni. — Saioi-Jaegaet* ^ La délimnce 
d'Ofléaiu |iar Jeani» d'Ajrc. Holre-DamcHls- 
ReconTrance. 

LoaSQUE ToQ veut voir en arcbéologue 
(et par ce moc now emendoDS quiconque 
prole$se ou coaprend le culte des souve* 
nirs) Doe Ville dont Thistoire est liée à 
eaUe de la France » oa doii coauiieiiGer par 
en laire le tour» pour se rendre coujpie de 
aon éteodoe* de sa siuiaiioa topographique 
et dea diaagemajiu que le temps lui a lait 
subir. Dans celle première exploralion, une 

i 
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tour en riiiiies » im vien» pM de-niir 

rouûé de lierre» uo jardîû maraîcher gar- 
nissant le food d'un ancien fossé de défense, 
V006 en diseiic plua que Uw les livras du 
Qdonde ; les livres » vous les lirez au retour* 
et vous les apprécierex mieax quand tous 
aurez bien vu. 

Le voyageur qui se dirige vei s la Touraine» 
la Bretagne ou le Berry» et qui veut consa- 
crer une journée k Orléans » poiiK central 
où se réunissent les chemins de fer qui det- 
serveot ces trois province » se trouva » .en 
sortant du débarcadère, sur une promenade 
il laquelle les optinistes da l'endroit pro- 
n^tient un brillant avenir, qui se réalisera, 
sans doute , lorsqu'elle aura de Tombrage » 
de la verdure, et de l'eau» Quant il présent, 
c'est une magnifique esplanade parfaitement 
disposée pour les inspeetipna et remua mi» 
litaïres. 

Sur cet emplacement s'élevait naguère un 
rempart dominait le débareodère, garni 
d'uu parapet et couronné d'arbres sécu- 
lairea ; les Orléanais étaient justaMnt iera 
de leur Graiêè-Mml qui a disparu en 1&48 , 
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^ctinre des révolutions. Les ormes du Grand- 
Util CMAnient derriène «0 épais rfduli de 
ieiiiilage le chevet d'une église qui appâté 
iBMitcÉaM daoft iMie sa nudilé, flanquée 
d^iiM toar nassiYe aux nmraiUea de briqwa 
ooarounées de pois à leu : c'eai Suànt-Paterîw, 
asirefoia Sàèm'^Pmiàt. SU vom v^dtilaa hHfh 
quelf liea pas, à TeBirée de la rue Mammr, 
vous pourrez en voir le portail où se remar- 

^Mirt eimrre qjvelquet traeee de fitolpiures 

dans le slyle flamboyant; l intérieur est propre 
et déwré de peim«ree et dorures iiGrch- 
deroea, aiaai <|a*il oontiefit à là parasse 
d*un des plus riches quartiers de la ville (i). 

Le Grand-Mail q«e mm Wfiooa de quitter 
aa. iosiaot» faisait partie de la dernière 
'enceinte d'Orléans, dmt les fortificatioDs 
teent éteodnes et temiiiéea «te ^14ë7 à 
4a8G par les rois Charles Vlll, Louis Xll, 
François l*'* Henri U ec ses flis. 

En coaiinaant ^ suivre la promenade 
nouvelle 9 on arrive h la iporie SmM^Vmeeni, 
4hbH|née de ces de«u( pâf Ulooa oaWqnes <|ni 
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oat, presque parfont» reoiplaoé les vieilles 
porias garoies de tours eu poivrières qui 
gardaient nos pères. Vous retrouvez Tancien 
remparl da xvi* siècle qui fail là deux 
coudes sucQC&sifs. Le second se remarque au 
ooin de la rue des Boutrittei. C'est lè cpie 
ooaiiieo«ait k troisièiae eaceiuie doni bous 
venons de parler; elle avait elé précédée 
par une autre eonstrntte sons bonis XI » ec 
qui» eu cet endroit, se dirigeait vexs le sudr 
ouest, et allait rejoindre, au ooin de 
révécbé où s'élevait la tour de la Fensommr» 
Tenceinte primitive que nous reirouveroos 
dans le eours de oette exploration. Ainsi ^ 
depuis la rue des Bouteilles ou nous sommes 
en ce moment, jusqu'à celle de la J our-jSeuve, 
que nous reneontrerons tout k Thenre» le 
rempart sur lequel nous marchons est celni 
de Louis XI, mutilé, bien entendu, déporillé 
de ses tours , de ses portes , et repris à di* 
verses époques par les successeurs de ce roi. 

Snr te rempart même , nous reneontrons 
une église : c'est SaitU'Emmvu. Me regai^des 
pas l'affreuse tour qui l'écrase , mais arrêtez- 
vous devant le porche qui offre une alliance 
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r«ratieni«M^ée»wâi»heiir0ii8eiMiitréii88te» 

lies meilleures tradiiions du gothique flam- 
boyant et des premières inspirations de la 
tenaissaBee. Dans le tympan richement 
découpé se dessine une fleur de lis qui a 
nracalattsemeal échappé an marteaa révcH 
kitUmnaire* Llulérieur eac d'une imposante 
simplicité : c'est le style du xin* siècle entre» 
Qiélé de quelques vestigea du siècle préc^ 
dent et même d'époques antérieures (1). 

Depuis longtemps abandoenée» l'église de 
Saiat-Euverte sert de magasin » mais heareu'^ 
sèment, elle na pas trop souffert de la 
probuHitloD*. Lofigiempa les ardiéologues Ml 
craint que cet ediiice dont les couvertures 
pourrâceftl , cà l>ao s'inttlre de loulea 
parts, m Unit par périr complètement» faute 
d'entretien ; heureusement le conseil muni* 
cipald'OriéaBa« rev.eBttnl aermedélibératira 
antérieure» \ient de prendre récemment une 
déoiaion qai pernet d'espérer que cette 
église sera conserfée à rkistoire» k Vart, 
et au culte pour lequel eile a été construite. 

(f) \ Album dOrléam. 



6 FRMUUUIN» 

U féMita de M qaa mw «wow dit plus 
bftut quâ iâ quartier Saîai-£iive«ie élaii w 

(ieliois de la première eaceiote, mais le 

tormift qm l'mirâe «détail pas pour «b » 

mène au lemps de la dommaiioa roauûae » 
Hfi terrain «q on ubandomé* A pav d* dfe» 
tmc&f passait la voie qui oonduisaii AhIw 
à Paris par Orléans, et Ton sait que les 
Ronaios plaçaiant, en ddmra des milita » 
daos le voiâiuage des grande chaiaia&y leurs 
meples , lewm lUAtrea , lears villas , leurs 
sépiliarea. £a eftat, àea foiiUea àm dbmim 
de fer du Centre qui passe à l'est de l'église 
Mt ameoé la déeowrene d'on grand nonbre 
de débrta de vases de terre rouge» à pâte 
fine, brodés de délicates arabesques qui 
aoet de prevanance évideoNOiani gaUe«n^- 
maiue , et dont quelques-unes soui déposées 
an nraaée dépaiiemental. Aaiértanreaieni , 
on avait découveri eu cet endroit das iraoea 
incontestables de sépultures; il est de plus 
éiabli par des deooments Inatori^pM , qê» 
h première église fut construite sur le ter- 
rain d'on riche gallo-romain» nommé Tetra* 
dins , et avant qu*oUe ne fnt piacée seue le 
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voeable qu'elle a «MMrvé, elle éiatl aouveot 

ilésiguée eu c^s tenues : Sancia Maria m of^ o 
Tiiradu ; enfin» k quelques pas de Sainl» 
Ëtif^m » en debor» de renoekiie dt Lot» Xi 
4«i n'a pds obangé» eaire ia.purte. Bourgogne 
ei la Loire, s'éiMilaît «n terraiD) aajowd^ai 
**QCOiivef i {Uir iea reittl)iâ)î& dn chamia de ier» 
que la U adilion populaire eL les actes Iraasla- 

Uie de pt opriétiè Mt toi^ottrt déaigaé aaoa 

le uem de : /a ^éMs. U y amiïikf eu eûei» 
an Uiéftira oa on oirqM ranain qai était déjà 
en ruines au itl^ sièeie. Cependant « ^ la fin 
ilu xvii®, en 169S , uue pai*Ue des murs éuit 
aniNira daboat^ car noas tretrrona, à «lia 
date^ un acte passé de'vant Biandin» aotaira 
h Orléans, par lequel aa sommé Farerge, 
tocataktt da lerraîn , caaseni à ce que les. 
aduaiiiisu aieurs de THéiel-Dieu qui en étaient 
propriétair6e9'«& faïaaal eakvar lea pierraa. 
En t lora de i'étaUîs&eaiiant de ki.pro* 
uienade qui descend de la porte Bourgogne 
à la Laire» an déewvrit eo oa lia» daa 
aaaisea de conatruoiion romaine. Les fouilles 
da eheRiin de fer arireot k aa d'aatras dé« 
bris diaa anciannas arènes , et notaaitteat aae 
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base aiiique quî fui irausporlée au musée 
d'Orléans. 

Eq iaiaaoi exlérieurement le tour de Saint- 
Eaverte , nom coniiiiomis k strifre le reoi* 
part de Louis XI, en dedans des Ibssés , ei 
iiuus arrivons à la porte Bowijoyne. Là, au 
commeDeemeol de la rue de Bmtrgogne, artère 
borizoniale de iaocien Orléans, nous re- 
narqaon une église abaadonnée : elle s^ap- 
pelait Natrt'^Dmiiœ'dii^Clumin (SohcUl Mmim 
in vico); elle n'a rien de remarquable et sert 
de magasin k des frtpiers. 

£n sortant de la porte Bourgogne pour 
descendre vers la Loire, nous longeons à 
notre droite les fossés ei les mars de Loais Xf ; 
nous apercevons les resies, couverts de lierre, 
d'une de ses tours : la tovr de la YMie oa 
de ïELoUe; cette anarailia a été presque 
entièrement d<Uruite pour laire place à un pa* 
Villon et à une iiaibrique, percée d'inaooibra- 
bles fenêtres, depuis longtemps inoccupée, 
et qui fat eousiroite, peu de tempe avant la 
ftévolottOB , pai* le dao d*Orléans , plos tard 
Egalité^ pour servir à une filature de coton. 
Ce bAiimMt et le terraia qu'ocevpeM ses 



Digitized-by Goqgle 



I 



1 



MRS OftLiAKS» 9 

dépeiidsn€e6 , poneni le dom de la Motie^ 

Sanffum^ qu£ .quelques persaDues ecriveul 
iÊm gmn, en alléguant que tom cen qui ont 
essayé d'uiiluer cei éiabUasemeat s'y &<mt 
1 uiués ; iuais c'est Ih une puérile étymologie 
de oerrefbiir : le lien poriail ce nom bien 
avaot qu'où soogeât a y faire des construc- 
lioDSi et les gens sérieux rattribnenihitt^ottié 
Smgmn, évéque d*Orléaii$ ea 1540, qni 
auraii fait élever, pour proléger la nouvelle 
porte Bourgogne, le montienle dont le 
veUemeot a produit ia proHienade actuelle 
qui descend à la Loire. 

Rentrent ee ville par la grUle du qmi du 
Roi, nous ioogeons la clôture méridiouale de 
la Motta-Sangnîn. Le pavillon eirenkire qnl 
fait saillie sur la fabrique est MU sur rem- 
placement d'une tour de la dernière enceinic 
appelée Tour iê Ia BrgèU; û est âicile d'ee 
recouaaîire le soubasseoieot, au-dessous de 
la constraction moderne. Depuis la Motte- 
Sanguin jusqu'à ia Tour^iUmcke, no«is ne 
trouvons d'autres vestiges des anciens murs 
qoe le nom des qnats : c*est d'abord- le qnai 
du Fori-AUeaume , aiusi nommé parce que 
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d'O^léans^ ie sieur Aileauoie » iii coosiruire, 
à ses frais, les o«Yrttg0t de défMse qui pM- 
tégaaleal àe ooiift de ia Loire; pies limi le 
quai et la rue de la Tout-Neuve* 

lii finit « Ik eomnençait reneeinie de 
Louis XL Le côté orieutal de la rue de la 
ïour-ISeuve est cousu uii sur remplacement 
des iMrfiiUee giHo^rofliaiaes qet , fbrnmit 
tout le ioog de sou pereours la limite orien- 
tàle de rontiqM Ai»ellUmim, s'étendaient 
jusqu'à la tottreUe de la Faeconeerie, et se 
ditigeaîeui ensuile de Test a Touest, pour 

fonMT sa Kttlie sefitentrioeale que bous 
tadlqueroQs plus tard* 
' Le quai de h Tour-Neuve est dominé par 
réglise et le oiottre «Soiifi-Aî^iHiit. Faisons 

quelques pas duus la rue, lournons à droite 
par la me des CSn^JfercAsf : elle bous 
cooduit à la porte septeatriouale de Vé^ 
glîse(l). 

VoisiBe de Saiei-fiaveHe, elle est plaeée, 

comme celle-ci» sous Tinvocation d'un des 
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DARS MU^NS. Il 

premiers évèqM$. d*ÔffkkiM, uink Aigaan, 

paiioo de la ciié qu ii ^uuva de la fuieui* 
des tenie» d'AuUa, m «Utat lai-aiéflie 
(^rob«ir» à àjclmf Aéiiga» doat les cohorm 
arrivèreat au moaient aième oà (ea barboraa 
Qoaaaeaçaieac à escaiader . lea mufs ei à 
pilier. les premières maisons. A sa mort, 

sakn Aigoaa fui uùnmé daaa f ««liaa de Saiai* 

JLaureai-de$^Ofgei îU» «imée uu eaui^buuit 
eu dehors des murs de l'eaceifite moderne. 

Dès raoaée 54&^ Dioppau évAqaa d'Or<- 
léans^ avait construit dans le voisioage de 
l'église aetaelle de Sainc-Aigiiaa» une peiUe 

église qui s'ajpipâlaii ^iiu-i^im*c-atta>Aflnil^- 
Eû 498, on y trauslcra les restes du saint 

/^dqaet et SaiafrPierrewiAosvfe . raeoMr 

jUruUe» ;^randie„ earicbîe de dons précieux 
par dofiff qai avait me féaéraiiett toale 
pariiçnUère pour le lii^ataur d Uiiéaas^ 
quitta SOD premier nom pour prendre celui de 
Saifi^^MA. Ravagée parlesbarlNim» répa- 
rée par Cliarieniagn^ I qui lui ûi .plusieurs 
donaiieas, parmi leaqaeliea figare aae tte de 
la Loire qui porte eoi^oce le uQm de cepriaeer 
déu uiie de nouveau par les Normaods > re-^ 
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coMiruiie par Ckarle64e-Ctiattve, en Hti&f elle 
fut réduite en cendreâ en 999. Le roi Robert 
k remplaça par née avtre coostnrite k 
r instar de Smnle Marie nière 4e Dieu et été 
êâbm A^rkêl et Vkêd è Ctemem ; sa dédicace 
eat lieu eo iOS9. € Ce joer là, dil le ONriee 
de Saint-Benoit, Helgauld, dans son Abrégé 
de la vie ée Reberi, ayant lernioé sa prière, 
le roi donna k Téglise les présents les plue 
remarquables : quatre manleanx préeteu i 
one chàsae d'ai^fiiit en foriM de tomliean, 
et su chapelle dont il fit hommage, pour 
après sa nort , à Dien lem-poiasanl et à 
Aignun le très-saint confeseeor. Voici en quoi 
consistait la chapelle du roi : douze chappes 
Uonoes, trèa-bomea et bien fintes; denx 
livres d'Ëvangiles en or, deux en argent et 
deux ancres pins petits, avec «n lOeael d'btt- 
tremer d'argent et d*ivoire bien travaillé; 
douze phylactères d'or ; un autel d'or et 
d'orgent d'nn travail mervellleai, renfcrmanc 
au centre une pierre reoiarquable nommée 
m^x : trais crois d'er dont la pins grande 
renferme sepi livres d'or pur ; cinq cloofaee 
dont Tune était digne d'admiration, etc. » 
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En iS70» lors de la guerre eflir#€tKiri<i6 Y 

et Edouard UI, les Anglais, sous la coiuiiHle 
de liûliert Kannoile, tirent uoe démonsu aiiou 
Qonire Oriéens. Les babimota se préfMirûttC 
à une vigoureuse réstsuoce • abatiireut les 
Ibabourgs et toutes (es églises qui s'y trou* 
vaieut, notaoïaie&t eelle de Satol-AigBao , 
malgré les réclamations des chanoines. Ou 
sail qû*ik eeCla époque les Anglais levèrem 
spoutuuément le siège , et deux aos après » 
les chanoines obtinrent du parlement un arrêt 
qui eoadamoait les boiirgeois ïi leur payer 
12000 livres d'iademnité ; ceux-ci s'oppose* 
rest k son azéeutroo, allégaiac qa^ila avalem 
agi, non daas leur propre intérêt, mais daos 
rintéicL des chanoines cux-méxues, dans 
Tiaiérèi awrtouidQ roiavme de Frauoe» doat 
Orléans était la clef. Leurs raisons furent 
jicceptées, et Charles ¥ se ebargea de' la 
recoBStruatiou de âaiiit*Aignau qu'il euricbit, 
en ouire, de plusieurs dons et privilèges, 
aotaouBenlda érak dapécAr an Lmre, et de la 
jusUce haute, baê$e4t mojfenne sur ieeiie tu l$ê 
tmrrm MjfoMtf a. Eo 1488» lors da siège que 
termiaa la délnranee de la ?Ule par Jeanne 



il'AiC,Saiiu-AigQyii lui encore une loisdélPuil 

pmr Lia iutbiMm^ Ghirl«i YUt qé detaéi 

sa couiouuû k la çaurugeuse rèiisuoàce des 
OrléftMM noq iMins qu'à llatervfAtiDn de fai 

la cité qu'envers i'béroïQe. Ce ne iut qu apre;s 
dix M» «oUiciiaUoiis inoMiastM qm'H M 
dàDtda, 1^9 , à cafi&acM^ei: une pmrûe ilu 
produit dee gabelles k la reooMtractàoit de 
i'éf Uee dcAraiie pour iui coascurvar ea ootir 
raoQQi et eocore ue dimiou4*t*ii eu. rien 
po«r oefaiseB revettiie ordîiairae ; îl ae bonm 
il aagmeAii^ de six dwiera 1 iuipèi du ael. 

Louis XI couûaua royulemeui l'œuvre 

comoiaMéa par son père ; il aeiievft à'égiîaa 

et oomaiença la nouvelle eaceiate que mmê 
Ttttona de parcourir, et qui devait, eu oas 
de MnvMsi atégea» évîiarnix habitante lea 

cruels sacrifices qu'avaieoi exigés jusque-^là, 
Jaa beaaiiia de la défanae ; et, choae aioph 

iière qu'il est boa de Mier, c'est que les 

Orléaiiais ayant été réunis el consultés pour 

donar leor atia aar la prejai dea Mavaitas 

murailles, les ciiaooi&es de Saiat-Aiguan a'y 
oppoaèraai avec éaergiei parae qtCik paa^ 
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fédatem davs la fiivbourg quelques miteoiii 
qu'il laUaii abaure pour e&éculer les travaux 
qui devaient protéger leur église et leur clot- 
tre« HeareaaemMt Loq» XI, qui malt bira 
diatioguer &Me les saints qu U véoeraii el 
les chanoines chargés de les servir, passa 
Ottire k la ooostmcUoû doa ttaraillet , tî ïeê 
cbanoines se résignèrent d'autant plus faci- 
leoeiil à la dedroBilon de lenn-MilsoDa des 
laubaBi|;a» que le rei qui s'ea élaii bit 
construire une dans le voisinage de leur 
éflîae» ta leur doBM plaa tard, et les eoriobk 
dès à préseni de plusieurs dops préeleox , 
pami leaqeels * on ramarqvait «m grosse 
€ladie qui perlait sau ueiu, plosieeps vases 
ciselés eu urgent doré, un bahut sculpté 
repréieniairt soo saore, et plesiem ebâsèès 
destinées aux reliqaeu du saint. Achevé par 
Cliarlas Vni, SaiD^Àigmn était^ aiiXH^ siècle, 
m dee tjpes les plue eonpleta du style 
flamboyant, mais les guerres de Religion Tout 
lelleiMttt iivtilé , que fom est obligé , pour 
e'en faire aae idée exaete, de rétablir par 
la pensée ses beauiés disparues. 

La nef et la tour^ s'élevalemaacottclMiat 



L 
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ont oomplètonimt cessé d'élre; les aculptores 

ila portail sepientrional ne présentent plus 
qtt*iiiie snr&ee plane où an œil exereé peut 
seul retrouver le profil des sujets qu'elles 
représeniaieut; la rose du transsept est bou- 
ebée par un ignoble mur de moellons ; les 
aiguilles, les pinacles, les arcatures des 
plliere tMttanie soni tombés ponr la plupart. 

A riotérieur^ le slyle de Téglise est 
exempt de cette prétention à la légèreté 
qni gâte trop aonvent les œttvres de la in 
du XYV siècle* L'élévation des voûtes est 
pleine de majesté , Togi ve des grandes fenêtres 
d'une pureté irréprochable ; les réseaux du 
tympan ont aussi toute ia pureté de Tépoque, 
ett eu outre, une sobriété d'évoiutioiis qn'elie 
ne présente pas toujours. Les nervures des 
voAtes ont ponr soutien des consoles repré- 
sentant, les unes des toulles de feuillage, 
les autres des hommes ou des monstres 
grimaçants* Les verrières ont été détruites ; 
ou en voit encore des Iragments dans quel- 
ques-unes des fenêtres. Celle du chevet pré- 
sente seule an sujet complet : eUe r^p^éeente 
une croix vide sur laquelle se Usent les mots 
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Je$u$, Maria; Maurie» saint Jeaa ei la Mk* 
deleine souL groupés à l'entour. 

Les clefs de f oAte de la grande nef sont 
iûiéressâates au double poim de vue de Tart 
et de riitsioire ; celles des transsepts sooc 
des rosaces gothiques admirablement décou- 
pées ; celle deTabsIde offre, au milieu d'or- i 
neflienls du style flambeyani » la figure de 
saint ÂignaD revêtu d'habits pootificauK 
et bénissant; les autres» en se dirigeant 
de Test à roaest, représentent les armes de 
Fraiice (Louis XII), de France, d'Anjou et 
Sicile (Marie d'Anjon, femme de Cbarles 
YU, mère de Louis XI), de Daupbiné 
(le jeune dauphin, depuis Charles VIIl) , 
et d'Orléans (Louis d'Orléans» depuis 
Louis XU). i 

On remarque dans la sacristie un lairabo 
dont les arcades trilobées» les filets prisma- 
tiques et les consoles, aux touffes de feuillage 
profondément fouillées et graeiensement eo»- 
louruées» forment ua ensemble d'ua goût y 
esiquia. 

La crypte ou église souterrainot sans ofiKr i 

au3L legards les mêmes objecs d'admiration 
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que i'églisa supérieure » ett çepeadaui m 
point de vue arcbéotogique, la partie la plus 
iutéreftsaute de S(^m*Âigiiap. 

Geu^ crypte présente dans $oa eu^mble 
m cHœnr k abside ciroiilaire , we galerie 
coUetéraie qui i'eoveiapp^t el cinq cbapeUea 
rayonnauies aulour du i oud-pûiul ; le reste 

du ehoMNr forme deuiL trivées » et son povi^ 
tour se trouve aiosL deaaiué par huit piliers 
et neuf eroeaux* Les piliers sont, peur 1» 
pluperii dénués d'oraeBitDt&» à moîAS qu'o» 
l»e donne cq nom à un lailloir composé d'un 
simple filet doat Tengte inférieur est évidé 
QU cavet. Deux seulemeui ont des corbeilles ; 
Tune est presque eatièreiaeot couverte de 
drup«iries eu festons et surmoiiiées de pal« 
mettes qui » malgré leur raideur» rappellent 
jusqu'k UD certeiii point le fenitte d'ncanihe 
GarÂ^ibieuoe; sur Tauire sont seulptées trcMs 
figurer humuines el deux monslres portant 
un corps at des janbes d'booaiflia, une qoeie 
longue et épaisse» des mains armées de 
fortes griffes, et une téte de cheval» Las 
«konsirea soni debcuit* leur ventre ast appli- 
qué à la muraiUet et cependant leur téte qui 
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ftûttiiwl i'aagle Uii laiUoir «st umita^^ verê 
la specialçur. Leur col est orué d uu collier 
de perlea; de leur gMsle descendw* iM 
topgue» dirent lei im&, une bride seloo 
d'autres, enûn quelque elme q«i ressftnibte 
)««AK k luie Iwide d'éi§tfe pliisée. Entre mxi 
detHMU» un hooMue, à loogue barbe» tient 
QM «laia iwr ta poitrine; de Tenireil ceebe 
m AttdUé* La âgure sculptée mr le càie du 
laUloir, à gauche Ju spcciaieur, semble fuir; 
enfin , eelle dn oAcé droit élève an bmn 
eonuoo pour dampier le nonstre, tandis que 
de rentre elle Inl enfenoë on fleife dans le 
4mo» m* de finaMBÎàre auquel nous emprua- 
tons la |>lus giaade partie de cette descrip- 
tion* iQome : « w parlasan dn syndiolisnM 
IHHUTaiit sans trop d'invraisemblance, voir 
dnns tont eela , Adam péohenr devenu la 
fNToie dn- démon , Adam luyani do paradis 
terrestre, et, enliu, le Rédempteur iriompbaut 
lie i'antenr de sa diote$ ^enloni à notre 
lour. qu'avee un peu d'imagination on pour* 
rait trouver, qn'aveo en peu de lionne 
Tnlenlé nn ponrrait aenepter vingt aiatm 
ei^pUeations iiou moins symboliques ; > quant 
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à moi, je peose qu'il y aurait quelque audace 
k |>rétendre trouver par la pensée ce que 
rarti&te a voulu sigoUier par cette repré- 
aeaiaiioa, lorsqae le re^rd a laat de peine 
à saisir même la sigoiticaiiao maiérieUe de 
ce que le uuit sculpteur a cru représenter. 

Conligii à la crypte, mais ne rentrant pas 
daus sou pian, s'ouvre un caveau que ia tra- 
dition désigne sous le nom de Caveau de 
Ssim-Jf arim ; ce serait ià, eo effets qn'aa 
IX' siècle auraient été cachés les restes du 
aatot évéqne de Tours, transportés k OrMaiis 
par les niataes de Harmoutiers pour les 
soustraire aux iujures des barbares. Ce ca- 
vean, placé en dehors de régiise prinitfw, 
aurait été annexé par Robert*le-Pieux à la 
crypte du nouveau temple construit par ses 
ordres. 

Quoi qu'il en soit, la crypte que nous 
venons de parconrir esi bien celle de Robert. 
Ses dimensions , son style , son appareil ne 
permettent pas de Ini assigner une antre 
épo4|ne, et c'est sons ces voâtee, depuis 
longtemps silencieuses, que le pieux roi, 
se mélam «u dMMMitnes, portant la chappe 
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comne en , veult diaoïer iMthies on les 
bymoes composée par lui. 

En quiitaiu 1 église et la crypte nous nous 
retroHTOQft sur U place» autrefois le elàUre« 
A notre droite, ver» rextrémité orieoiale, 
a'élèie an fond d*nne oonr la masioii royofo 

bâtie par Louis XI , habitée par lui à plu* « 
sieurs reprises, et qui, si l'on eu cioii la 

tradiikm locale , eoa»uniqnail par un pas** 

sage souterrain avec l'église» dont la terrasse 
doininmt la Loire et set bords était h pro» 
aiaiiade iavorite du roi pendant ses séjours 
à Orléans. Celle maison a beaucoup perdu 
de son caractère i ses lonrellea ont disparu, 
aoa fenêtres u'ont plus de croisillons , leurs 
pignons fleuronnéa, la porte an cintre sur» 
bftiaaé m anse de panier sont les seais 
' ve&liges qui altesieot au l egard son ori* 
gioe. 

▲ l extrémité opposée du cloître » une 
autre maison , d'une époque postérieure, et 
qui porte le nom do muiaen de Ce%iqf> parce 
que » dil-OQ , la femme de Tamii al y habita 
quelque temps, a, comme la précédente, 
perdu son caractère; la porte e^tterieure 
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tetile et nM amm \i»iNid«tt fto Jftrrfin ; 
oireot au regard des médailloos et det 
arabesques de la fenaissancè. 

Em Caioe dé régitte et am ftftfltoi tfe kt 
place aeiuelle débouchent des rues qui^ 
éiKient flvtrefois feméei par lee portée du 
cèotcre. . 

C'est là que, lois de leur sacre, les évê*» 
qnas d'Oriém se préienuleet po«r alléip 
prier dans 1 église consacrée à leur prédé* 
cesseur. Suivant une coutume usitée de 
lempa iBuuéaKirttl» la porte raatatt feriBéa 
detant le prélat jusqu'à ce qu'il eut juré 
de maioteair les privilèges éê chapitre de 
Saint-Aignan ; o-est seulement après cette 
formalité que les chanoines rintrodaisaient 
dans leur dottre et dans leur égliMt oà ae 
passaieut alurs des céréuiouies qu'il serait 
trop long de rapporter ici ; puis révéqiM 
était poiaé sur les épaules de quatre> hauts 
barons jusqu'à son palais, après avoir donné 
k liberté aust pneouniefi du Chàteiat. ^ 
< C'était lu un beau privilège, et le plus re 
gretlé pe«t^t#e*dea'évèqBea deaoajoM; 
ttien ne sied luieux^ en ettet» à un prélat, %tte 
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la clémeBce, ceue veriti précbée et pratiquée 
par lésus-Chrtst ; mais les meilleures choses 
iiégéiièrQBi; en abus i ei t'tiiAtoire d'Orléans 
ooitô apprend que Teotrée d'un évéque ne 
aMwqmit Jamais d^aulrer daos eeite vtlh , 
fiOû<seuleaieiit de rOrléaoais , mais du Blai- 
sois, du Berry, du Nivernais, de Paris, el 
néme des provinaes les plas éloignées, une 
vériubie coliorie de brigands, de faussaires, 
de bamfnerontlert el d'ateasins, qui Niié^ 
ndemeoi assiégeaieni la porle . de la .prison , 
pour prendre part le lendemain k Tamnisiie 
9inérale« Dès le sti^ siècle,' ee scandalem 
abus Béeessita de la part des magistrats 
ëee reMtttmnees qti anenèrent me demU 
wesere. Ia- prérogative épiscepale Cii4 eou« 
acrvée, mais il fut convenu que le jour de 

i'smrée de réyéqw serait teae secrets En 
liait, mte clause était impraticable, et cent 
ans après, lors de Temrée de H. de Geis^ 
11»,. en 1666, il eut à délivrer 865 prison» 

niers. Or, si 1 ou considère qu'à cette 
époque , plusienrs it|Ues i|ni font aujoordHim 
partie de rarrondis&emeQtd'Orléaas, Beau* 
^eoc) , Meung , Jargeau, etc., avaient leur 
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jiuiice et leur (NrisoQ «péeiale ; fti I'm ooq- 

sidère que ia police éiaît alors moiuâ active, 
moins vigilante , moiiis hlem faite qn'anjoiir- 
d'hoi; si l*oa oonsidère que de nos jours» 
ou les délits sotu, siqon plus nombreux, 
du noios plus gènéraleneot ei plus promp- 
iemeot réprimés , où i^s prisons dûrléeus 
servent non-seulement pour tout l'arrondis- 
semeot, mais encore poar u esses grand 
nombre de déienus des arrondissements 
voisins , la popnlatiou de ees prisoBs.dàpasae 
rarement le nombre, de âÛO , ou sera eUrayé 
de ce uouibre de 865 , signalé à reuii ée de 
l'évéque de Coislio , malgré la préeaatimi 
insui&sanie de ne pas publier le jour de la 
cérénooie. A celte préoaution, on en ajoula 
une autre. Le scyour d'Orléans fui interdit, à 
rapproche de Tentrée épiscopale, a lous les 
étrangers sospecls, maie ils pénétraient sons 
4es déguisements, dans des paniers, dans 
des coffres, dans des voitures de foin, et« 
en 1733, à rentrée de l'évéque Nicolas* 
losepb de Paris, le nombre des prisonniers 
jdtfivrés s'éleva h ilfiû, nombre qui repré* 
sente k peu près le mouvemeui ommel des 
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emréfi» ei «oriies da nos jourt. Amàf ceUB 

déUvrajaae , plus scaodaleitôe eaoore que les 
précédenies , Tui-elte la deroière. En i7^, 
UA édit royjàl reaipboa 1a droit de délivram^e 
par celui de propoi>iuou de grâce ; des lor$ 
ue camiumiOB inAiiioée par Tévéqae duc 
dre&«6r uoe lUie de déieuus recûiDaiaiidég 
à la clémence roy(ilCy et, sur celle liste, le roi 
dut obiMsir eeu^ qni lui pttratiraiM( le. pins 
dignes de pardon. 

La porte oceidmtele du clottre ouvrait sur 
la rua dea Ciaq-Marcèai ou Toa l'ecoauaU 
sou eaiplaceuieut aux arrachemeals de la 
aiuraille ; au-deaais de cette perte ae liaatt 
rioaariptioa suivauie s 

Porta paienê €$to; nulli claudaiur honesto. 

La maison voisine a conservé le nom de 
Porta paten& que celte inscription avait fait 
donner à la porte elle^néflie. Dana eaite 
maison existe uue crypte dont Tappareil, 
dont les toâtea en plein*eintre formant par 
leor interaectioft Togive accidentelle, qui, 
selon quelques arclieoiogues, est la première 
origine du style ogival , appartiennent in- 
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cmiiestaMefflefiC aa xi« tiècie* Im miiaUfttM 

orieduaift raoaaieut que i'égltse de Saiot* 
Seigius et do Saint - Bacchus , déjii fort 
aoeiemie, fut raooimraiie 61 reodue aa culie 
en 1090. Seloa eux, celle église était voisine 
de Saint-Aignan et Bttoée près de la princi- 
paie porte du délire; or, la priocipale porte 
était celle pai laquelle nous venons d'en 
•oriir. Tool fait dooc présemer que le caveau 
de la rue des Ciaq-Marches était la ciypie 
de Saioi^rgiua, mais il est dilBeile d'établir 
Torigine et la destination des galeries sou- 
terraines qui y aboutissent. 

La rue des Ciaq-Marches débouche sur 
le côté orientai de la rue de la Tour-i^ieuve. 
Sur le côlé occidental ouvre la rue des Afru 
coins, qui traverse presqu'à son angle sud- 
est la uiuruiilc gallo-romaine. Cet augle 
était occupé par une tour qui existe encore; 
quelques personnes, même parmi les Or« 
léauais de naissance ei d origine , croient 
que c'est cette tour qui a donné son nom a 
la rue , c'est une erreur. La loui^ que nous 
allons visiier s*appelait et s'appelle encore 
la Tûut-Bknehe; la T^'NeM»e, dont tes 
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mr» bordtiest la Loire , n^élitt paft k pro- 
premeai parier uaeiaor, c'était uoe vériiabte 

forteresse , comme lu tour du Louvre , 

eomoift te loor de Loches, ajrant ainsi 

qu elles un doojûa qui lui avait dooeé son 
Bom (la partie pour le tout). Elle avait élé 
eooatroîle» ea par Gauthier, éfdqne 
d'Orléans. Le deruier des Carlovingieus ^ 
Gharlea de Lorraine, y fnt déiean et y monmt 
eo 994}« Au xvi* siècle, elle servit de citadelle, 
de prison et de u csor aux protestants vain- 

qwars. losqu'an vnf siècle, elle eut sëa 

gouverneurs particuliers, qui furent suppri- 
més, en 1618, parLoois XIII, lequel ordonna 
en mémo temps la démolition de ses fortifi- 
cations; le doiijon subsista jusqu'b la llévo- 
Inlion, et les vieiltarda d'Orléans se rap»» 
pelleat encore l'avoir vu dans leur enCsmce. 

La Tofir-»Blanehe , an contraire , ne iat 
jamais qa'une des nombreuses tours de Teo* 
oéiote méridionale, Bâtie, selon toute nppa« 
renée snr les fondataooa d'une tour de l'en- 
ceinte gallo*romaiue , elle lut reconstruite à* 
une époque postérieure; sa base légèrement 
contqne est presqu'entièrenent eofonie dans 



des terres rapportées ; ob y descend par uo 
escalier en vis fort étroit. Au-dessus du 
sottlMMement , le corps de la tour 8*élè?e 
parfaiteinent cylindrique jusqu à la toiture, 
qm a deux grandes Inoarnes ii maeMeeiilie 
toornôes vers la campagne et portées 
eiiacune sur trois corbeaux en pierres de 
UriHe. EnvÉ not, la ToorwBlaiiehe, sens offrir, 
an point de vue artistique, aucun ornement, 
aoesDe sculptare , n'en est pas moins un 
eorieux spécimeii des anciennes toure 
illustrées par le siège de 1429, et qui mérite, 
an point de vue historique, d'être précienee^ 
ment conservée (1). 

Reprenons la ligne des quais. Voici celui 
de ia Faierm, ainsi nommé, parce qa'k Tes* 
trée de ia rue qui a conservé ce nom s'ouvrait 
la poterne Cheafiean; poie le quai du Chàtêleu 
Snr l'emplacement qui s'étend entre la rue 
au Lin et celle des Hôtelleries, s'élevait l'aneieii 
palais des roie d'Orléans, détrmt en 
Du cuié de la Loire, ses tours baignaient 

leur pied dans le fletvei 4m c6ié de ia «ilte 

(i) Voyez i Album d Otléan*. 
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s'élevtil une ^^roise loor earrèe , remplacée 
um sièele par aiie pone ciacrée dom 

les re&tes se Yoieoi encore à i exirémiié de 
la rue dv CMiete. 

Là liuîâ&ait la cité galio-romaioe , dont la 
muraille méridionale s'étendait de la rue de 
U Tour-NeuTe k la rue des IiéteUerie$, dont 
elle suivait le côté droit pour former la liiaiie 
oceideoude, de la ville , et rejoindre » a« coia 
de la rue J^anne^d'Arc, sur l'enplaeemeui 
du Lycée, la muraille seplentrionale qui oc- 
cupait l>8paee coaipris entre le lyeée et 
révéché, 

Noae venons de ndianer la rae des 

liûtelleries. Son ouverture actuelle débou- 

chail près de la léle de Tancieu poul, aussi, 

filtre juftqa'ii la conatruciion du aoaveau » 

la grande artère verticale d Orléans. Ce nest 
poortant pas aoe des plos ancieiraes mes de 
la cité; elle- ne date que du nn^ siècle» 
époque où le bourg d'Avenum fut réuni à la 
ville» ÂBtérieareineiit li cette réunion , Venh 
placement de ceue rue était un chemin ^l 
s'étendait de ki Loire au coUége aeinel, 
entre les murailles occidentales d'Orléans et 
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les sftiuraïUâs orieaiales d*A»emm (on eiàlrdîi 
eu ville par une porte latérale ouvrant sur 
l'amphioeaeiit de ta rae Soim J ëefmê , qii 
débouche presqu*à son extrémité méridio- 
nale ) ; mm lorsque c«t muraiUei tarent 
abauues t iw^^Àmnum ne bu plus qu'un 
quartier d'Oiléaus, celle voie, que Ton éiait 
loreé de enîTre fKmr entrer dans la ^Ute on 
pour eu sortir, dut prendre un nouvel aspect. 
Dans la partie la plus rapprochée du pont, 
s'éleTèreat de noiibreiiaee anl^rges oè lee 
arrivants abriiaient leur moulure, pour ia 
reprendre an départ; de Ik le nom de rne 
des Hàtelleries qu elle a conservée dans cette 
partie. Plus loin, les boutiques de toutes 
aerleet poiiera d'éiain, drapiers , mer* 
ciers, etc.» doauateut à cette partie de la 
ville une animation et nae proapérilé qnl 
devakat disparaître avee Tancien pont. 

Hais si le seigneur venant de son château 
passer un jour en vUle, le asHtrehand éiraoger 
venant oilitr aux Orléanais les riches pro- 
duits de rOrient , le plaideur fenant snhrre 
son procès au Cb&lelet » si tous oes voya- 
geurs profanes irontaieiii au débouché du 
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poDt, bûu gite, bon via et bon accueil dans 
les sombrMses bèteUeriM doBt teuoos 
de parler , il j mil » «u moyeo-àge , une 
Mtre dette de Toyageare , nottbr eese alore« 

eC qui a presque disparu de nos jours. Lee 

pèlefiuSy qui, s eu allaient au loin cliercher le 

perdoft d'une inite, oq eceoiiplir hd Tom, 

u'aveieut pas beeoio d hôlelierte lorsqu'ils 
reolnaieet dne le«r ^le mule ; ih s efaieut 
qu'au seuil de leurs legis iis trouveraient 
leurs femiaes» leurs enfants» touies les joies 
du foyer, et, eomine ii eelie pensée, k mesure 
qu'ils approcbaieat de la cité paternelle , ib 
semaient leur cœur se gonfler de joie, leurs 
fm. s'Inusiesier de douées larmes , il leur 
Jiadlait, pour se livrer eosuiie, sans arrière- 
pensée, aux embrassements des leurs» « 
autel ou ils pusseut » dès leur entrée eu 
ville, remeicier le ciel tle les avoir ramenés 

an porc, il leir fidlait ao départ, un autel 

où ils pussent deuiander k Dieu la iorce et 
le eonrsfe néeessaires pour aeeempUr ces 
courses lointaines pleines de fatigues, pleines 
de périls « 

L*ttn des pèlerinages les pins fréquentés 
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au aiayeu-^%e était celui de Saiai-Jacques de 
Compostelle, dit au x\V siècle, h confrérie 
des pèlerios iîit mi&e ea possession par 
Foulques, évêque d'Orléans, d'une chapelle 
conflieocée» en iSOl , le long des murs da 
Gbâtelei. 11 se lit» à celte occasion « de 
Satnie-Groix k la nouvelle chapelle, une pro* 
cession oii figuraient 160 pèlerins orléanaiSt 
ayant tous fait le pèlei iuage de Composteile. 
De celte chapelle du w siècle ii ne resie 
rien ; rédiUce actuel est évidemmeut de la lin 
du xv^, ou même du commencement du xvr. 

Entre Saiot^acques et Saint-Aignan il 
existe un lien de parenté impossible a mé- 
connattre, mais Saint-Aigoan est la dernière 
expression de )a pensée ogivale; 8aiatrJaGqu6ft 
est uu mélange du style ogival qui iinit et 
du style de la renaissance qoi n'est pas 
encore uetiement formulé (1)» 

Deux portes ogivales largement évasées^ 
à profondes voussures» au*<ie6sus desquelles 
se dresse une tourelle h demi engagée dans^ 
le pignon an «liliea dnqael elle a'arréie ; ce 

(t) Vojfea \ Album à Orldam* 
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pigMQ edtièrMneiii ptea préseniMC pour 

louie décoraiioo, vers la droite, uo écussoo 
oiiblé de balles protetuintes ; les sculptores 
iià portail matilées par le temps et par les 
hommes, mais offrant encore mi admirable 
fiMillii de dealeluree, de feeillagés, de eo* 
quilles de pèieriB , de moustres grimaçants , 
de ffreeiemei erabesqMB; riotérieer dés-^ 
boooré par les râteliers et les auges d'uoe 
ignoble écurie : tel est le spectacle désolant 
ifÊ% BOM offre MîoQrd'tHii la chapelle Saîet- 
Jacques. Mais, quand la tourelle élevail 
hardiment jusqu^aa iMte sa piate-rorme 
couroAAée d'aoe statae du saiac toute res* 
pleadissanle d or, quand louiez les sculptures 
de reatériear éiaieat iataeiee , quand r in- 
térieur étalait auK yeux des fidèles toute la 
riéhene de aes verrières, toat l'éclat de 
ses peiotures aiuralesy ce devrait être m des 
plus riches, un des plus brillants produits 
de ce style si riche ec si graeienx. 

Hélas! nous ne reverroas jamais ce bijou, 
tel qu'il est sorli des mains de l'artiste in- 
eenaa qui Ta si aoioureiiseiMfit ciselé ; qu'il 
nous soit du moios permis d'espérer, puis- 



Digitized by Google 



34 i>jaoiiiif(iD£$ 

qu'oa oaus ie promet , que ce qui eu reste 
nous sera coasenré^ que k chapelle des 
pèlertas, si elle ne peut être rendue à son 
ancioone âpleadeury sera du moins rendue 
\k 800 ancleone desiioaiiiMi» ' 

Presqueu face de oousi s étend sur la 
Loire» ie megnifique Pont eMStrnic m 
xviu* siècle. Keposoiis*DOiis un ioaiani cootre 
son parapet qui regarde Forienti et en jetant 
les yeux sur les deux rives de la Loire, 
évoquons les grands souvenirs que celle vue 
nous retrace. 

A notre gauche s'étend la ville dont noas 
venons de suivre une partie de Tenceinte. 
Dans le lointain, nous apercevons le dociier 
de SmtU'JeoH'de'Jiraye , et plus près, les 
arbres séculaires de rancien couvent de 
Smnt'Unxf. Sur la rive droite nous recon- 
naissons plus près eucore, le clocher de 
Saint-Jean^le-BIme , el le ûiubourg SakU^ 
Marceau ou débouchait l'ancien pont : tel 
esL le ihéalre où s'accomplit la miraculeuse 

délivrance d'Orléans par Jeanne d'Are. 

Au mois U octobre 1428, les Anglais 
avaient mis le siège devant ceue ville ec 



Digitized by 



r 



1 

r 



DANS ORLÉANS. 3o 

Tavaient enioui ée d'une ceinture de bastilles; 
Us eo av^ieoi élevé ootammeDi une Saioi-* 
Loup, imo autre «tti* l emplacemeat d'uue 
partie do faubourg Saiot^Marceau, ii raneien 
eoavent à»s Auguatins ; ils avaieot donné k 
celle-ci , le nom de Londres , de méiue 
qa'ib avaieot appelé Wmdior, me antre qui 
s*eievait vers l'exirémiié ociûdeiitale de la 
?ille; eofin, ils étaient maîtres du fort des 
ToureUeê qui s'élevait sur la rive gaocbe du 
fleuve, k la téte du pont. 

Depuis huit mois il se faisait des prodiges 
de valeur de part et d'autre, uiais les 
Orléanais étaient résolus à périr plutôt que 
de livrer a l'efisemi leur ville , la clef de la 
France , le oooibril de ia Loire , unibiUcum 
lÀ§€ri$, couiine disent dans leur énergique 
laogage nos vieux chroniqueurs* Parmi les 
délciiseurs de la cité un grand nombre se 
diaiioguèreiil, ei leurs noms sont ioseriis aux 
archives municipales; mais celui dont la 
tradition populaire a le mieu conservé le 
MiDt c'est maître ieaa-le*Coidenvrioier. 
Armé d'une couleuvrine, espèce de long fusil 
snr aMt qu'il traînait dans on petit chariot, 
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il se irâMportait pariont où il y avait da 

danger^ et son coup d'œtl était si juste» son 

saDg-lioiil si ioaltérable, qu'a chaque coup 

de sa coiIeufrîDe chargée de plcslears balles 

de plomb» on voyait tomber quelques-uas - 
des assiégeants; malheureusement, dans une 
aciion qui eut lieu au port de Saiot^LfOup» 
il perdit son chariot et dut pendant quelque 
temps se mêler à la foule des combattanfs 
orléaxutis. 

Cependant on était à la fia de Thiver; les 
Anglais gagoaient chaque jour du terrain» 
el il éiait douteux qu Orléans pdt leur échap- 
per» aans m dernier eflbrt du patriotisme 
français» saus une intervention divine, îsi Vm 
ni l'autre ne fit défaut h notre patrie menacée. 

Charles YU fit un appel an prmeU 
pales villes restées fidèles ; Bourges donna 
1600 livres, La Rocbelie 400» Orléans laU 
même, épuisé de sang et d'argent, réunit 
ses dernières ressources pour apporter son 
conilngent , auquel vint s'i^o^^' *Q 
300 écus d'or consenti par le chapitre de 
SaiolpAignan. 

Au même moment, une leune fiUe inspirée 
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du oiel aa préseotait <k?aat le êire de Baii- | 
dricûurl, gouveraeur de Yancottlom» ei 
lui leMît c« ian^sige eastervé par le» ehro- 

mquÊurs: 

f Capiialee meiiire » sachez , que Dieu 

< deiNûft aa lempe eefe n^a pliMieiire fois 

€ fait a savoir que j'allasse devant le geotfl 

« deupUii » qoi doit être et est le vrai rojr 

f de k tàMù^ » et quOk me baiUài des gens 

i d'eiWBs » et que je lèvernis le siège d*Or* 

i lésMf et le mèoenle SMreip ii Aehiis« • 
Mous o'eDU eroQs pas ici dans les détails 
si eouM qœ fhisioire Miut a ooMorvéSf 
tmt lea épreuves 4yiie i on fit subir à la saiate ; 
fille, sur son entrevue avec Charles Vil, 
s«r lo.glaWe do F4erlNMe » s«r son .voyage de 
Chinou a Orléans 9 nous preaous Jeanne | 

d'Are seolmeot % m apptoeke de ta vttie 

Le 26 avi il 1429, elle est à Blois où s'était 
réome l'oniio plaeéo sooa ses ordres, fyt 
iéte de cette armée, elle place un eorps par- 
tiddiert eonposé; dTaprès ses testrMilow, 

par aoa aiua6iuer PaquereU de prêtres 

rassemblés sous uue bannière spéciale, qui 

s 
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ebaniaal (ie$ kymoe^ à U Vierge « el se tenir 
prôm à recevoir k tmie hrare la cottfiNfioA 
des liommeft d'arme& et de iears chefii ; eiie 
ne Toolaic pour aaxiUalrea <|ae dee boesnes 
doot k «;Qa60^BQ# im^sm% prôM à |»«ralire 
devuui JL^ieu leur fU r^farder la mort coMne 
la porte dt ciel. 

, Jkfmt de quitter. fiioia» eUe kU écriro à 
Cediui qui ré&idail à Paris , une lettre oii 
elle k eOBMM- de rendre le rojranae à. eoe 
«attre iégituue; sidoq avec Taide de llieu, 
eilo Mura Yy oontreindre. 

Le 37 avril t.eUô part poiir Oriéaaa avee 
!^00 lioiUQios d'élite ; le reste de Farniée 
wWeii h peu do diataMo. Le Slft, éfM:ée 
par leui s guider qui leur avaient lait, pt eitdi c 
|Mir la Sologne, ils erriveol. ear lo ooioeo 
qai domioe le Loiret et peuveot eoatooir 
pler.d^M le lointala les clocliers de la ville 
qofils vieeeneni déUvrer, Lee AegMe» midiree 
de Parifi et dea euvironai, eraigaaieiU peu 
une aiteqie e«r Orléans par le plateaa 
beaueofosir et îie aveieni eoacwtré ieera 
principalea forces vers le sud* U y eut eu da 
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la lénérifé h rftqàar de oe c6lé la dernière 

fctttuirce da la Franoe; il fallait qa'aa suivant 
une marche prudente, l'armée pût pénétrer 
m vHlm par la BeanM» par la porta Ramrd, 
doatoous iodiquoQS plus ioio Templacemeut» 
00 parla poiria Bourgogne. Il Art afort décidé 
que le corps priaeipal retoaraarait à Blois» 
pour revenir par cette route , mais que 
loamw t qmi m vo«IÉIt paa -qM sa divioo 
hawilèna reculât devaat le léopard » en* 
trmât m ifIIIo a? oe mm oorps <félilo. Elle 
traversa la Loire avec lâOO liofliiiies » dan 
des bateaux préparés par les soins du brave 
IhriMia vem aa^vaiit 'd'elle. Elle a'emra 
pas immédiaioaiaitt eu ville » ^ii^ ^ 
cher à Cbécy» chez le sire de BaadrteMrt* 
Le lendemiet loa OrléaDaiOt avertie par 
Duoois» firent des sorties par toutes les portes 
pour oemper TADgiait, el Jeaeae put pé- 
nétrer en ville y aa lailiea des combaitams , 
par la porte Bourgogne, alors située k Tangle 
aeteel des reee de Boergogae et de la Xoer^ 
iHeuve : c'était le 2i> avril, à 8 heures du soir, 
k la neit towbaete. Lea riee étaieni éelaMw 
de torcbes» A looies les leiiétrea» sur le 
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seuil de toutes les portes^ les femmes , les 
MfiMtfft M ^pMNftieiit potr toir la ItbéniCrice 

eovajée par le oM» undk que les hommes, 
réIreigaaiH de leurs flots pressés» entiwftieBt- 
sa msrûbe p baisaiaal les plis de ses vête* 

meolSy la housse de sa selle , ci jusqu'aux 

trateee de sim eimnd : c Noèl^ Noëlt oriait 

la fouie t vi^e Madame la P ocelle ! » 

Et la ooble ûlle, calme ei les yeux^ au ciel, ^ 
ea- niliea de ce trieoiplie royal, -s'avapçaic 
sur son cheval l>lauc, ayant k ses câiés 
DiiQois et le oiafédml de Rieet , les drax' 
plus grauds oapîtaiaes de répoque, et der« 
rièie elle son frère cl les braves culiés 
avec die. ËUe suiTH la ne de BoergogM 
ei la rue de r£créviueiie, et desceudtt à 
8eiete*Groi3c où elle alla reeieraér Dieu 
d'étfe arrivée h boa port au liea oè sa 
missiou devait saccomplir. Ea sortant de 
réglise, on la oo&dinsîi près la porte Beaanl, 
au logis de i^oadiier, trésorier du duo d*Or« 
léaus» qui loi avait fait préparer un souper 
spleadide, aMis* elle se £i apporter aae 
tasse d'argent à demi pleine devto, y ajouta 
de Teau » y treaipa da pain t et après ee 
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r«|Mis frugal , te retira dam 11 dianibre qui 

lui àlaû 46ftûiié6y el oà dormiPMi près 

(1 elle la femme et la fille de son bôte : Tusage 

de^répoqM étaii de partager la couelie de 

auxqueU oa ofiirait rkospilalHé. 
Le leademaia et tm jours s»ivaets» elle 
paraavi les postes » eMOun^ les eonbai* 
taols et leur promet Tassistance céleste. Le 
4 BMttt l*araiée de BMe arrhe; JeaoBe, 
sai¥i«^de lagamisoii et des Orléanais^ s'avance 
ea-defaat d'elle, et bteetAt les troupes se 
préseoteat devant les morst précédées de 
la saiate phalange iosiiiuée par la Pucelle. 
Les Angtaii aevt Ik; ib eouvrent les remparts 
de leurs ciiadeUes* Talbot les e&cite de la 
voix et do geste à attaquer, h rendre iemlle 
ce aeaowa iiaporira : Tains eitorts» Ses sol* 
dais, si acliaruéâi jusqu'alors, résistent \k ses 
eihortatione et sembieat enchataés par aae 
fQfoe soiwttiirelle ; Jeanae d'Arc et Duaois, . 
voulant profiter^de leur stupeur, vont atta- 
quer U baetîUe de Saiai-Loap et Teiilèf eat 
^reoneiai» Le leodemaiiit on tient un conseil 
de gierre ùk Vùù ékmM la qaestioa de 
savoir si Ton doit attaquer Londres ^ la cita- 
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délie d&s Augusûns. Danois, XaiutraUle&, 
de R\mx^ La Hire^ taseot de -téMéralM vm 
telto eolreprtie; Jaattoa d'Are seald MuUeal 
son opportunité. Le vendredi 6» elle sort par 
la pane BMi^dgaa; vm popalaiioo Miiioi* 
sÂaste la le% capiiaiues* qui avaient 

ooadMUiMn projet, ntrataésparruxiaiiiple, 
marobeot &ur a^ paa ; ou iravei^ae la Loire* m 
face Sailli- Jean-le-Blanc, et après ua combat 

aebarDéy Londres tonbe aa posTOir des 

Fraaçaia* Le teodemam» 7 mai , on attaque 
le fort dea Towallea» Lea Tourelies sont 
reprises par lesOrléanais, devenus iavkieîbles 
a la voix Je leur divia ^uide; la rupture du 
ppal est réparée ^ les coaiaittiiieatîoas sont 
désormais rétablies entre les deox rives de 
la Loire, et le 8, les- Angiaia', yoywt qae 
désornais la ville peai*écre £ieUeaieet ap' 
provisionnée de vivres et de mutiiiions , se 
déeideat k lever le siège* Us abandomient 
leurs autres bastilles et se dirigent vers'Ghà- 
teaudun, en passant devant la porte Renard, 
oà a'étendati alora vm laaie plaiae an iriUeii 
de laquelle » en avant des portes , en dehors 

desrenparts, h la lioe daeiel, learne ataii 
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Yâmejnl deux me&ses d'aciioQ^ de grâces, 
mm qm toi etamls d*iiiégreiiw» ét de 
MAoaiwaocadeft vaiaquettr&iiofiSQatuii iostaot 

troublés par reuuemi qui passait h quelque 

pfl»^ rtmmaiMittt mhbm mx l'isterveDlion 

divine dans ce trîottphe ioaui. 

No» M mWtom |>is Jeamiè d'Aro li 
KeMM, è CompiègMt k ftoaen; nous ne 
faisons ici ni la biographki, ni le panégyrique 
dt JaPMtUe, nuûa nom devM» ap^rètavoir i«- 
iracé les exploits dool Orléans lut le théâtre^ 
nous devons dire que les Orléanais tm% d# 
UNii leapa compris TiaiportaDce du r61a 
qu'elle a joué dans ces grands événements; 
ka cofltamporaiaa la lui oat proai^éa avao la 
uaive iMMdmaîa da cas ieiapa reculés, ea lui 
offrant, h son départ , du vin , des chapons, 
du gibier, du poisson , des vêtements ornés 
de fourrures, et oo^ seUe garnie d'oa babut 
pofMif k alOM da Mivre pomv laa ranfannep ; 
ils la lui ont prouvée , après son supplice, en 
célébrant un service funèbre en expiation du 
bMûbar da fioaaa ; Us la lui ont prouvée aa 
recueiliaui dans leurs murs sa vieille mère à 



qui Oê servireal um pemoa visigère eooti* 
dérable pour Tépoque, et c^ui mourut, rue 
de la VieUte-Momiaie, irtale-lMil mm 
aprè& lea ôxploiu de «a iUie ; enfin, peudaot 
quatre siècles , celte dette de recMmmftàftM 
s'esc tranusûie de géiiératiaii aa géaératîoo, 
et ie 8 mai est uue féte locale cloiu la signî- 
flcalioA est toqoart coMpriae, bien qu'elle 
aii perdtt sa pompe» .son éalai et ie caracière 
esseiiiiellement religieux qà*elle avait daoa 
les prenàn ienpa {%); les Orléanais a ont 
lien à se repracber, nou^ n'en dirons pea 
aeisM de la France^ 

(i) G*esiàla proeesûoa da 8 mai que se poriaii, avaot 
la RévoiQtioo , la baonière repréBenlée dans V Album 

dOrîéam , et qui est la propriété de M. ▼WgOâttd* 
aomasvéai. Cetta bannière, donnée à la irille par le roi 
rnn^oit l«, Maréamle d'an c6té^ anr k ^rwisr plsn» 
les échevïm et V unitersité d*Ôriéans & genonx deiant le 

fondes Tourelles témoin des exploits Je Jeanne, et dan» 
le'iOMtaili, la tiSe, telle queUe était f^u siècle ; 

ém rwira «èl«i Gteito W «I is Pnsotta a gww iiéa 

devant la Vierge; l'enfant Jésus , placé snf les nenoiix 
de sa mère , se penche vers le roi et lui met au doigt un 
anneau en sisue d'alliance ^ derrière la Vierge , saint 
Denis, pstiwda la rraaee, et mM Algass, ^irsn 

d'Orléao». 
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Le & mi est me fèie locale , ce devrait 
éue uûe féte ualioDale, car ce Q*étalt pas 
teriement le sort d'Orléans qai était en 
cdAiftOt celait ie sort de la patrie tout 
eatière , et si nous parlons français aujour- 
d'hui , c'est h Jeanne d'Arc que nous le 
devons. Sans elle, sans Timpulsion surhu- 
naiM «p'ctte Mt imprimer m patriotisme 
de nos pères , sans soo exemple » sans sa 
bannière qui avait , il bon droit, détrôné 
rofiiMimet att Ke« de cette belle et harmo* 
Qieusc langue illustrée par tant d'écrivains 
de géâie; mm bégaiertais je ne sais qnel 
patiHS aiiglo4iormaod sans couleur ei sans 
originalité. La Pucelle d'Orléans , c'est la 
natiooaiîlé iMarnée ; la Pacelle d'OrléaM , 
c'est aussi la vieille royauté sauvée du 
▼tesdagé britansique , et lorsque Louis XTV, 
ai grand qu'il fàt, signait avec orgueil ; Louttj 
par la cfrdce de Dieu, il aurail pu, sans rougir, 
i|Mter zeiéêla FfÊceèU iêwme. 

AMit, ne craignons pas de le dire, si 
Paris, rorguetlleuse capitale élevait sur sa 
plus belle place ua monument grandiose et 
national a cette noble figure , ce ne serait 
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que jaftUcOt car saiis eU^, PtrU, qui éiait 
auK mains des Anglais, serait resté en leur 
pouvoir. • 

Si chacune de oûs grandes cités rappalail 
8d mémoire par un monuoirat qnalconque , 
06 AO fierait que justice , car saiië elte , ooa 
cités les plus commerçantes, les plus indus* 
Uriemeit m aéraient que lea eatrepôts di 
commerce l)ritaoBique« 

Or, voyez, cherchez sur le sol de la France» 
dans lea lieux iUoalréa par eHot cberckex 
la trace de ses pas attestée autrement que par 
f histoire et la tradition : ~ voaa m irwnrerea 
riea« ▲ Vaucouleurs^ rien^ à Fierbois, rien ; 
àCUiuoni où elle alla trouver sou geuill 

dauphin pour lui réféler sa «risatott^ rien 

que des ruines ou le souvenir d une courtW» 
sane vient lutter avec oelui de la satite 

inspirée ; k ReimSf oii eiie entra triomphante 

à cùlé du roi qui lui devail sa couronne, rien; 

à Rouen , qui lut devait bteu un monument 

expiatoire pour faire oublier le bûcher du - 
30 mai , moins que rien , une statue ridicule 
et païenne » une femme drapée à rantic|iie» 

le sein nu, un glaive à la uiuîa ; c'est une 
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mauvaise parodie de la reiae de Carifaage se 
biûlaat pour le volage Eiiée; mats noire 
fraude, Mtre kéroiqnè Jeune t qut doue 
ta recoonaiiraic sous cette mascarade de 
martmî 

11 çst ïamps que cette langue ingratitude 

ail un terme , il est temps qu'Orléans en 
eiprimaaf sa reoeanaissance locale exprime 

en même temps celle du pays tout entier. Un 

monutiieiu est eti cours d'exécution , une 

sMScriptiofi est ouverte depuis longtemps 

déjk; un grand nombre de personnes, un 
eertaio nombre de ?INes oril promis leur 
concours* Que d'autres les imitent, que tous, 
le hameau comme la cité, le prolétaire 
conmele fioaeeier apportent leur contiDgent, 
et. que le monument soit digne de la ville 
qni le poasèdeni , de ht noble fille à qui il 
sera consacré , de la nation dont chaque . 
Giioyen aura appui ic sa pierre a l'cdilice. 

Si f œuvre est digne du sujet , ia grande 
inspirée semblera crier du haut de son 
irfédeatal, ii tous les Français dont elle a 
Jadis délivré les pères : c Au nom de notre 
France chérie, au nom de ce que j'ai fait 
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pour elle et pour vous» oubliez vos dis* 

cordes « iendet-¥oaft la maôn, «UnaMTOM 

les uDS les. ;uurej|, car c*est la lai du.Dieu 

qui m'eovoya vers voas. • fil si cette 

YOi\ n*est pas écoutée, si de noaveaiiK hem- 
leversemects nous sont réservés , nous les 
aiibiroas o:Tac le calme d'uoe consoienoe 
tranquille ; ûiiéaos aura payé la deue de la 
France. 

Maiatenaot que oous a^oos soulagé noire 

cœur, en rendant à uoire libératrice rhom* 
mage qui lui est dû, reprenons notre excur- 
sion , et revenons sur la rive droite de la 

Loire. 

Ën quittant le pont, nous tonraoas il 

gauche pour continuer la ligne du quai. 
Cette grande et belle rue Rnfêk devant 

laquelle nous passons eat contemporaine du 
poiii. Avaat sa cousu ucUoii, son emplace- 
ment était occupé par une multiuide de rms 
et de carreîours dépendants autrefois du 
bourg d'Avemm, qui se terminait sur le 
quai, à TangLe de la rue de Jiecêuvréme^, oÀ 
nous voici arrivé. Là, lu muraille se continuait 

vers le nord, perpendiculairement h la LoirCi, 
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jusqy'à r«drioit oà délKMielM te me du 

lêffQwr, que nous vUiieroM qumà wàm 

eif^loreroas riuténeur de la ville. 

Pmqtt^n coin d« qoai et de la ns de 

Recottvraoce s'élève Téglise de ce nom. 

La prnnère aocrve d'OrléaM ataH réuni 
à b YiUe ooo-seulfiiftmt le l^ourg d'Avemu»^ 

niais une pariie du territoire du village de 

lojfeas d'Orléan$ éiaieut séparée de ieiur 
aoeteone paririase par las ooaveUaaniiirailk», 
ei les égU&es de la ville éiam pouf la plupart 

assez éioiguécs, ils se construisircni près des 

murs nue èhapelle apéeiala» aoua Tlar ocaliao 

de ]}iaire-Dam^'dC'ik£Quvranc^, Plu$ tard» 
raceraisaemaDi de la populaiioii fomia aa 
dabo» da la viUa, à Toiieat» »b iMMiveatt 
quartier qui fut eoclavé dans la dernière 
eacaiiiie (caUe qui aubaiaia eacora)» aoa^* 
meacée ea ié&Q - et termioée aa 1347. 
Les aouvellaa muralUaa aoivaieiit depaia la 
me des fiouteUlaa jeaqa'à la Loire les auâls 
ou promenades acii^Ues qui soat établies» 
soit sur leor eaiplaceiiieat, soit sur le renpari 
môiae , daos les eadroils où il u subsisté ei 
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oii il est facile à i eeonoaiire ; dès lors , la 
amrttUe du xrr* rièele q«i af«it englobé 
Avemm deYeoail iouUle p et sur iiae partie 
de ses fondaiioas , on éleva l'église actuelle 
dont ta dédicaoe eui lien en IM9 (I). 

Construite eo treate ans, elle semble 
avoir été le elianip-elos de la lefie onverte 
aa XTi* siècle eotre i'ogive défaiUaate et le 
plein-Ksintre renaissant , et les baies de sou 
pertaii sont alternatlTeiiieiit ogltales et cin- 
trées. Le clocher, élevé sur remplacement 
et {MNobaMefiient snr les fondations d'nne des 
tours de reneeiote détruite , est une masse 
carrée et nue» divisée dans sa hauteur en 
irola parties inégales, et fllaoi}née k cbaqne 
angle de robustes contreforts. Le portail du 
olocher consiste en une baie ogivale, passa- 
blement large et fort élevée, divisée dans 
sa hauteur par un arc en anse de panier, 
et formant ainsi font è la fols porte et fenêtre. 
A quelques pas de ce dernier soupir de 
Toglve expirante, nue porte dessinant un 
arc de triomphe du style le plus riche de 

• 

(i) JofêuYMthmérMéam. 
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la leûaissâûce apparaît comme le pot lique 
d'M tBtÊJfàe mvert pajr la mode k Vktt 
aauveaii« Suc la frise oo lit en lettres 
romaines : Église de nostre dame de recûu- 
TBACt t coWM poar avertir le pamm qa'U 
ne doit pas s'y iromper, que la porie ogiTale 
6m cloolttr oe reste là qie par p«re UÀ^ 
raace et pour k coiamodiié da service, 
et que la véritable entrée du temple chrétien 
sera déaoriMiS'eellè oo se déploierofit a?eo 
le plus de proiu&iou , de ricliesse et d'éru» 
ditHM , totti» tes favteWes de Kart piifeii 
ressuscita. L'intérieur est d'une noUe sim* 
plicité, très-sobre d'ornementations, et tel 
qu'il coBvedait; lors de sa desiivatioii pre* 
anère f à une population formée en grande 
partie de pauvres pécheuri on bateliers de 
la Loire« 

. Jusqu'à l'extrémité du quai, uqus ne ren- 
eo&trons rten qsi ait mn earaclère ou qai 
rappelle un souvenir historique. Cette portion 
de la ville, enclavée dans ses murs seulement 
a« xf i« aiède» est encore une des moiss 
popideuses; ce lourd bàtiuient Uanqué de 
hangars fermés et sir teqiel on ih voniANie- 



mnmàt 9 â'élàve sur lemplacamaiit de 
l'ancien jardin botanique que nos pères 

appelaient tout boaaemetti le JenK» ifai 

apotlwulires ; son succes^aurt qui porte le litre 
plus peoipeK de JmtUm in fkmn, est plse 
va&te» probablèmeat ploa riche et peiit^tre 
mieux tenu, mais il a 1^^ grave inconvénient 
d'être iiUlé hors rtUe, an delà et h lue 
iMez grande di&tauce du pont , de sorte 
qee lee premeneers qui aéraient tentés d'y 
aller cbereher nn peo d'ombre (qu'ils n'y 
trouveraient pas)» ont d'abord à traverser en 
plein Mieil, le pontqni a quatre oents mètres 
de long ft puis une route qui Cournit plus de 
poussière que d'ombrage. La grille Bareniin, 

qui termine le qeai occidental, e remplacé 

une vieille porte par où s'était ei^écutée plus 
d'une vigoureuse sortie à Tépoqué dueiége, 
alors qu'à peu de distance s'élevait la bastille 
anglaise que les assiégeants avaient nommée 
WmUar. Entre r£oUrep6t el la grille s'élère 
uu escalier qui conduit au sommet du reu* 
pert de la dernière eneeinle > plenté en pro- 
menade et n*efiirttnt ^ dans tout son pnreonrt , 
que deux sorties : ceUe de b porte Madeleine 

1 • 
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et celle de la porte Saint-Jean, Ce mail vieiil 
m felier k Mini par lequel qo«s wtùnu coin» 
mmcé noire tour de ville, dont il n'e&i séparé 
que par la place qui fait faee à la raeBannier, 
et qai s'éieod à qaelques pat sealement de 
lagare du chMûu defer« 



'^ n Q 



i 



La rue de la Brelonnerie. — La Vieille-Intendance. — 
L'Etape et rilôtel Groslot. — La C^Uiédrak. — Le 
Graod-Cimetiéfe* — Enceinte gaU<r-roiiiaine« 

La rue Bamier qui s'étend devant nous , 
en 86 dirigeant vers le sud , est une des plas 
larges t des plus régulières et des mieux 
bâties de la ville» mais elle n'offre rien 
d'intéressant an point de tne historiqM on 
ariisiique. 

Il n'en est pas de même du quartier dans 
lequel nous entrons an suivant la rue qui 

débouche dans la rueBannier, a quelques 
pas de l'église Saint-Paterne ; cette rae» qaf 
porte le nom de rue de la Bretonnerie, ollre 
nn aspect triste, sévère et majestueux , ainsi 
qu'il convient au nobk faubourg de la cité or- 
léanaise. En face de la rue de GourvUle, une 
maison» située k gauche» présente encore 
Il son imposte » à ses balcons » à ses corni- 
ches , quelques sculptures renaissanee d'un 
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joli travail; un peu plus loin, sur le même 
tiêé da la rw* a'élève , an ebia de la ma 
Gourdes qui va rejoiodre le toaii et le 
dMœi» de fer^Ja ModarM et somiin portail 
de» i^rkaaa » 4UicÂaa comaui ^ et La péry«iild 
du Palais de justice (1) qui oa.iaaQque pas de 
laajealé* et k cAlét b Caiirae de gmidâ^ 
merie (3} • Ea face de la caserne , aoe maisaa 
de la fia de la raoaittaaM» maie fart maiilée, 
aire capradaat aucara quelques reaies de 
sculptures y ei uotauimeal des cariatides 
d*aa ben aif la an ffiaétrea de Téiaga «a*- 
périaur» Ua peu plM lûia , après la gen- 
darmerie, débouche sur le côté septentrional 
de k'- rue da la Bratonaeria , celle des Hu- 
guenots, dont le no ai indique que ce quar« 
tiar éiaitf aa slti* atèola, habité plus a|>écia- 
lameni par les réfbroiés. L'histoire locale 
constate, en effet, qu'ils avaient lear eima* 
tièra daaa aaita partie de la ftUa« et qu'an 
grand nombre d'eatr'eux y fat massacré k 
la SahatertUiaoïl :4aara «datrea jeiés d« 

* ■ 

(1) yojwïAlbumd'OrléoM. 
(«) « 
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rempart seplcuuional dans le fossé qui en 
kMgMit lâ lM»6t A*y eflUttsèreot pwdatt 
plusieurs jours» 

Le iWÊÊm hAt«l , eoMtniU en briqnis , qri 
£orn6 l'aagle oriaotal de la rue des Uugiae* 
noiSf esl d'uQ assez mauvais style, mais d'une 
nuise impotaite; il daie da xn* eièdê » et 
porta successîvemeot les uoms de la Grande^ 
Mnkvî et la VmUe^JbUMnâmte. 

C'est là qu ea lâl^t deseendirefit et sé- 
journèrent Henri 111 , sa femme , Louise de 
Vmdéiaont » et tooce cette cow des Valoii 
qai prisait tant le plaisir et la bonne obère* 
Amé , lorsque Tm eempulse les eonpiee 
4e ville et les .dépenses laites par les Ofw 
léanais à l'occasion de celle royale visite , on 

se perd dees l'éanniénitioft de tMtee lee 

friandises offertes à leurs majestés et à leur 
•aile : eotignac par doozaiae , par eeatabie 
de boites » pour une sonoie d.e 216 Uvcea; 
massepains aux confitures » tourtes à la reine» 
Uwrtesà la erémet tourtes aax anaadeeet 
à reaa de rose, etc.» etc*» 418 livres de 
pftttsseriet Pois, dans un coin da même 
registre, aae aMdiqae iniaain de iO aoaa 



Digitized by 



DAN» omJahs. d7 

payée far la wUte, m Mommir, moû pM ao 

^oauaur de la caihédiale ou d une église 
futeoBqne, ouas an «omeir ife «itftf. Si , 

dans oertaiaes provioces ». oa publie, à soa 

de caisse ou a sou de trompe, les actes de 

raacorilé ai les obtaia perdna » à Ortéana » 

depais ua temps imiaéaioi ial , cette publi- 
oaiioa a Oaa a« aao d'une alache. Or^ aa 

1^76, Hean lU .avait amepa avec lui , duas 

sa bûiiiic .ville d*Orléaas , noM-seulemeat sa 

OMf, aoa^aoleaieoii aaa ougwas, mais en- 
cora ses cIiiaB$, ces épagQeuU,^ barbeta 
qui avaient leurs coartisans eamaie le roi 

lai*aiéiaia. U parais qaa Tua da cas favaiia 
à lougs poils s était perdtt daus les rues 
tancHNMs da vieil Orléans » et qn'ià fin re- 
trouvé, aoQ aiiHk frais da roi« mais aax frais 
dé la oamDuioa, ear nous Ihoai dans ks 
caaipias de ville » à cette .date de 1576 : 

c Pa)é à Iliéi ome Jacquemio et Charles 
• Raloyn, ponr avoir sonné par enta, par 
tles places, rues et caiTefours, pour re- 
« trouver ung barbet da roy égaré en ceste 
« ville , 20 sols« » 

La rue parallèle a celle des Huguenots, 



L 
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et quif ^ extréfliité» dû eôté du mail, 

loayc le mui oriental des jardins de la Yieille- 

lotendanee^ porte le nom de me des Angtaign; 

pUtô loiu s'éiend la place de l'E^ape^ quî lut, 

M STi^ eiècle, le théâtre d^nne de nés 

grandes crises bistorïqaes. € est là» dans 

uoe salie pro?isuu a dont il ne reste plus 

de treees » qvé se tlnreet les états^généraiii 

de 1560; c'est là, dans un bâtimeni situé 

Il Teogle de le rue des Aeglaiees, que fut 

enferaié le prkioe de Goodé ; c'est là , sur 

Mite place, qu'il devait eue exécuté, entre 

la salle des Biats et l'hôtel Gr oslet, où 

aidait la eeur, eà mourut François 11» où 

la belle et jeme reine de iF^rance et d^Eeosse, 

Marie Steart » ^it s'évanouir ea un jonr, en 

uoe heure, tout le bonheur qui rayonnait 

autour d'elle r de tout cela, il ne reste plite 

que rbôlel Grosloii UoteL de ville actuel, 

restauré avec tant de goAt et dlnlelligence, 

sous la direction de M. Delton {!)• 

Cet édiiice, onstruil ea 1530, àTépoquc 

« 

(i) De cfaannsDtes Lithographies, publiées par 
A. Omottv, ff e p i é iS BtSBt eea»gnifi(|tt» sieaqitst* 
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oà la recherche iialieaae couimeûçaii h se 
répajvire parlattl « «enble lu aottehrooisme 
9U ttoe prûiâ^iatîpa. Les iigaeâ &Ua{klfi8 , 
sévères, sobm d'orMmenlftiioD , la briqoe 
riHiiga MiremèlM de iàriquea vUrifiéea qui se 
de&$meDi eu la&aoges ^m- les mur^, ies 
pigBCNU anguleux « le$ Cauéim d«i eom^ 
hlG& éie¥aiU elleftrtt^fiie^ le oîel d'a^tpet 
pigDODS de moiodre^ diaieMion , donnent k 
TédifiM iia iiiiM«t qui mppeUe pkuhU. tei 
CûQSiruciioQS flamandes du xvi* siècle , que 
tes çoMtiSMstioM frimctiMi jde la wéne 
époque» 

Ua perron, qui fui pcuilaal lûugLemp&rem- 

pbcé par un miiérabla aecaller de plaockes , 

Ganduispiil . à deiu portes latérales percées 
dus le reiaar des aites. Ce perroa irieat 
d'é4re r^aonstruit 64 joroé de plaques da 
marbre et de rampes a jour, dont les pi- 
Uara Jbradàa da gmeianaas afabasques aoat 
iHea du siylô kanÇfU& e4 italien de la rer 
aai tswi a c , mais ne s'amsardant pas •caai* 
plèteittaai avea le st$le sévère de l'hôtel; 
auasi, les puristes, eu matière d'architec* 

lara, oal*ils d%k canuMapé à erii^piar la 
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I 

nouveau perrou uvui même qu'ii tài achevé. 

Ils ont dit, avec une apparence de i aisoo ; 
Le baiUi Groaiot éiaii oo boame grave « 
austère » imposant , ressemblant beaucoup 
pMi aux fNiritaûii d'outremer qui formèreatt 
plus lard, le parti de Cromweil, qu'aux mu- 
guets de la cour des Valois, et, h coup sur, 
i^il desoendaii aujourd'hui les marcbei de ce 
perron» tout sculpté^ tout découpé à jour, 
il s'indignerait de voir sa deoMUre ainsi pro* 
fimée par ees pompes moudaines. 

C'est vrai : seulemeui ceux qui ont or* 
donné, ceux qui ont eiécnté le nouveau 
perron* n'ont pas eu l'iuteotioo de compléter 
rhAtel du bailH Groaiot, mate bien de 
compléier l'hôtel de ville d'Orléans ; ils ont 
eu le bon goût de ne pas- y adapter des 
iuuovutious modemea , ils ont réuni dans le 
mèfae édifice deu^ styles différeuu, saua 
doute, mais contemporainSt indittéreoraieat 
eaqdoyés et quelquefois mémo uceouplés 
dan$ les constructions de la renaissance, et 
ib ont hiieu biu L'histoire voua apprend , H 
est vrai^ que le bailli Groslot était Tbomme 
dont on vient d esquisser la iigure enquelquee 
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mois, mais l'hisioit e nous apprend aussi que, 
saos la mort de François 11 » il est probable 
que le baîlU Grosioi eù( été peodu, son hôtel 
CMflaqné et dooiié seloo Tcisage â quelque 
frvori oa lavoiita, qui ne sa iut pas bÀt- 
scru[>ule^de l'orner dans le si)le fleuri de la 
reniismee, et Fon ironferail cela tout 
naturel aoiaurd'buî; d'ailleurs » si Ton se 
place k u» point de ^e trop exciasivement 
historique « on arrive forcément à des criti- 
ques encore plus ioaccepiables; il faut 
blâmer dora les grandes gfaieee qnl garnis- 
sent les fenêtres, car à Tépoque ou rhûtel à 
été eonstf oii, on employait les petits vitraux 
' en losange réunis par des barres de plomb » 
ei loul le monde comprend que des peiiis 
Tltranx donnant pen de jonr, seraient mal 
appropriés à la destination actuelle de 1 édi- 
teei il feint i>lâmer alors In statue de bronze, 
eomplèiement modernei qui s élève entre les 
deuK pilastres du bas de l'escalier, et pour«» 
tant tonc le monde reeonnalt que cette image 
de la Pucelle, la mieux comprise, k coup sûr»* 
do tontes- eelles qui en ont été fbites , ne 
poavait ôti*e mieux placée qu au seuil de ïû 

4 
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maison commiiiie de la etlé sauvée par 

Laissons dooc de côie toute préoccupuiîou 
Iropexctuiivemeiitârriiéologiqiie, et payont» 
avant d'ealrer» ie iribul déloges qu'étiez 
méritenl aux' gracieaiet arabesques qui 
décoreoi le$ ptlaflires à pans coapés du 
^ei 1 OD ; laites d'hier» elles seuibleiit cepen* 
dant un débris haareutedieai coaaerté de 
Cbaïubord ou de Ghenoaceaux. Ai'réUMis* 
QOQS ensuite un tneiaai devant les balcons » . 
qui suroioQteoi les deax portes latérales» 
Ces balcons» semés eu dessous de fleurs de 
lis sveltes el élancées, oomnie on les fiûsaie 
alorSt sout supportés par dee eariatides que 
la tradition orléanaise attribue k-lean Goujon; 
plusieurs lois peiutes ei repeintes» ^es 
viennent de recevoir encore une nouvelle 

couche de vernis que Ton nous afirme être 

un uial pécessaii e, mais qui est bien certiii- 
nement un mal, et empêche, par son InisMl» 

de saisir toute la pcAiection , toute la pureté 

deii foinics. 

Un de nos collègues , dans «n travail ré- 

cemmeui publié, a décrit et interprété cee 
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cui'iaiides ; voici comment s'exprime à ce 

t Si 1 ou examiae avec atlemion ces belles 
seolptores, digoes da tàMm de Goujon, on 
V0ii qtàe les parsouaages da se&e masculio 
sont comme écrasés som le poids de ces 
iûUos pierres» laiidis qa*aa contraire les 
busies de femmes s'élèvent avec grâce et avec 
itoe eoiière liberié de mouiremeot daos toute 
leur iiauieur» Les hommes , les bras oroisés 
sur lear poitrîiie » sembleot alblssés ceaiqe 
des travsilleiini dont tootes les foroes suis*' 
ciilaires sont teadues ci peuvent à peine 
suffire à leur tâebe ; les femmes semblent se 
parer.de leur nudité» et réunissant leurs 
mains au-dessus de leur téte, pareisseiil 

* 

n'avoir dct préecuupatkm jque celles de la 
yoluplé ei delà coqueUeiie*^ 

c Le vrai taleot ue erée rien au hasard* 
Celui qui a conçu et si parlaiiemeut exécuté 
ce monument et ces quatre belles productions 
arlîsik|iies o-a paa agi sans intemion. 

« rtous uvuus recherché celte inteniiua« 
ei QOtts eroyoïis l'avoir trouvée ; il seos 
semble que l'artiste a voulu représeutei; la 



• 
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desliiMiiioa des ûm% sexes mAnm : h Tun le 
travail , les luues ei le fardeau des affiires ; 
h l'autre le soia de plaire; la coasolatioa à 
edtédela souffrMice. > 

Hùu$ fie cofitesteroas pas k nouée spirituel 
collègue ce que son inlerprétaiioii a d'iugé- 
Bîeux; BOUS ferons seuleneot observer qu'es 
dehors du symbolisme chrélieo du moyeu* 
âge qui a quelques règles Mxes, toute incer^ 
préuUoa est uécessairemeut arbitraire » et 
qu'oQ pourrait tout aussi bien voir dans les 

hottoies courbés sous les fleurs de Us du 

piafoadt la noblesse de France» le tiers-*é(att 
la naiiou prélant k la royauté louiss ees 
lorcest toute sa puissaoce» taudis qu'à oâtét 
une belle femme à demi nue, Diane de Poi« 
tiers» on la duchesse d*£tanipeSt u*a qu'à 
ouvrir ses belles mains pour laisser crouler 
dans Pabtme Tédifice si laborieusemenl cons- 
truit» si pénibleneot ceuservéi si imprudem- 
ment abandonné h ces beaux bras d'albàtre* 
En pareille matière » du reste » ou risque 
plutôt d'avoir trop d'explicaiion que d'en 
manquer, el le plus sage est peut-éire de 
s'en absiemr* 



Digiti29(^.by G.QPgl' 



La place de l'Etalée ett tenntoée , h son 
angle &ud«e$4, par ua bàûiaeiit à frooloa 

ailique» assez malhcurcusemeut accole aux 

eoatmieiiMe de briques de rhôiel- Groslot. 

C'e&isurrejuplacemeat même de cet édiiice 
eùmskûféhVInsAmmnmeiU que s'ouvrait une 
des primes de fai cUé ^Uo-roiMkiey te porte 

Par'ms^ dont l'on va à Paris, dit quelque part 
Rabelais.^ Ainsi, le calbédrale, qui élève sa 
masse ioiposaate k quelques pas de aou^, 

était en dedans de la lauraillo septentrionale 

de la ville d'AoréUeD; TËtope était en debor». 

Avaut d'euirer dans l'église actuelle-, 
nous dévoue dire quelques mots de»- teiv- 
f tes qui 1 ont précédée* La première cathé- 
drale d'Orléans était placée sous riiwoeatioo 
de salni StiaoMi on «croit m voir ta crypte 
dans une maison située cloître Saiat-Ëtienae» 
n^ 6, mais rantheniicité en est contestabte, 
et , en outre , elle n'est intéressante qne par 
son ancieiHieté et par les souvenirs qu'elle 
rappelle. A« fond de la cour de celte même 
maison , on voit encore les traces d'une tour 
qui appartenait h la partie orientale de la 
preestère enceinte» 

4* 
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Au IV* siècle , saint Euverle , évéquc d'Or- 
léant t résolni de comaorer un tenpia k là 
sainte Creix qui venait d'être reirouvée en 
Palesiioe, par les soiat de TiMpénitriee 
Hélèoe. Les Coodauiooe furent creuftéee sur 
remplucenienl d*un ancien chaleau ioaia[n| 
et ameDèrent la déeoaverte de ploaienrs 
vases dé terre remplis de pièces d'or à 
reffigie de NéroD. Le pieax évéque, se Ait 
saut scnifMile de s'approprier^ «éiiie penr 
la coQSlruclion d'une église , celle précieuse 

troalmlle« la fit oifrir à rempeteBr Gooiiaiiita 

qui lui en laissa la libre disposition » et y 
ajoata même de nonrelles libéralités ; doM» 
Ja première église deSaiote-Croix^ àOrléaoa» 
a été consiruiie dans le second quart du 
sièele» Temefeist saint Eaterlé* aoa 
loudaieur» ne put Taobever; cet boooeiir 
était réservé h aaiat Aigaaa , aoo ««eeesaesr. 
Les cbroniqueiirs nous apprenoeat que la 
nouvelle basilique était une des merveilles 
deTaDiverSt qa'elle oe tarda pas li a'ewi- 
ohir de aombreuses donaiiona» que les plui» 
grands personnages vinrent s'agenouiller av 
ses dalles» et que Charlea*le4^aave y fat 
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sacré» PiUé«» pute détraîia par ta» Nor- 
mands au jui* siècle , recoo&iruu.û par Car* 
tonaQ t elle Au rédoito en emdrm w 809. 
▲moiiidt évéque d'Ûrléaj», ciHisaemà la 
rccoaslruclioa forlune personnelle qui 
émU iminmset nais qvi, c€|MQdaatt m pat 
suffire 3i une paieilia çôuvre; uo secood 
tirésor, décMven daos.las finttllas , viat eatt» 
piéier les ressources Uuas à la Ubéniiilé du 
prélat, et Oiiéaas seuricbii d'uu nouveau 
temple daas le si; k romaaeJbjrsaaiift» J>eu 
sièdeâ après 9 il n'eu resiaii que les toan 
qm OBt sabsisté jusqu'aa xmi* siècle. Lia 
veilles eo pleio-eiaire» gonstnûies par des 
architectes du x'^ i>iècle qui copSaient les 
esanrfiai detBonaîMt aans aYOir la iradiiiaa 
des mayens k l'aide desquels 1^ waiires 
du mofide daaaaîMt à l^rs eooalruciions 
vue iolîdàté pow aîaai dire étaraelle, les 
voûtes pousâèi'eot au vide» lauc^l se lé^ar*- 
dait de tomes parts , avaal aiéne d'âtra 
.eoosplèietteiu afibevée; .et ea iââd» lorsque 
Kubci t de Gouileuaj , aiiièie-peût-fils de 

Loakhie-firûit aMMOa av le.tiéie épiaeepal 

d'UrlaaBs, la cattiédrale u était plus qu'uu 
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moiiceiQ de décombres. U résolot de la 

rdconstruire sur ud plao plus vaste , et con- 
saerâ ii son agrandiMeineiit le jerdin 'de son 
paiais ; les plans larent dressés » mais Robert 
liiouruL avaiu d^avoir pu couimencer leur 
ttéMiioD. GUes PâUry^ son enccesseiir, sti- 
mula le zèle des iidèles , recueillit de riches 
oAMdet f vendit eox bourgeois d*Orléaiis 
le droH de maiu-morte sur les biens des 
intestats t et se trouva en éiai de faire face 

in premiers mvniit. Sur ees entreliiies , 

uu nouveau trésor fut découvert » non pas* 
eiunme les deux premiers^ dans les fonilles 
mêmes» mais dans le jardin d'un chanoine > 

par une poule qui» en gi allant la terre 

pMf y cbereher la noafficnre de Ms pom* 

stns , mil à découvert plusieurs va&es remplis 
de plèees d*or. Le ehoooine offHt sa trou- 
vaille à révéque» et» en mémoire de Mt» 
on suspendit à la- voûte d*une des chapelles 
de la nouvelle église , une poale et six po«»* 
S4B8 d'argent doré, ex voto de reconnais» 
sance qui subsista jiisq«*ism guerres de 
religion. Da xot* anxiv^sîèeiet te ooosimoiiatt 
iOttvent interrompue» faute d'argent^ marclia 
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lentement, ei ïédiâce^ bien qu'il déployât 
h rifttérieur tmie k tplMdaiir ûm lemfÈBÊ 

dtt ffioyen-^ftge r qu'il fiîi tttiqiié» k 

l'extérieur, d'une forêt de piliers doiu les 

■iehes tertaiMt d'abri à ém miUkn <}• 

Matues peintes et dorées, bien qu'il élevât 
ver» le ciel te elocber de 74 mètres re» 
vélu de kme£ de pioiab doré et argenté » 
sur les parois duquel s'étageait, sous des 
IMMoke twrmnés» tout u peoplede eeiott» 
de saintes et d'évéques» Tédifice rôvé par 
GUes Pelay ne fat janeU conplètenem 
acbévét puisqtt'eii 1^2^ il avait peur por- 
tail el pour clochers, le portail et les tours 
de la beitliqM renne bysantiae t trart et 
portail que nous pouvons t que noua devtme 
regretter ee pdet de vue ereMotegique , 
jMaisqui» par learloerde et aiassiveatructure, 
devaient former un disparate choquant avec 
reeeeMbie iMt reepleadimittt des riebesses 
d'arehkeeiure . et d'orfieeientaiion qui ca» 
raeté r loe nt les églises du xiii« siècle. 

Quoi i|B'il m soit« loraqfe'attxv^aièelet 
les protestants furent momeiilanénient mat- 

iree d'Orléeee , ile preAieèreet, nmtïèreiit, 

1 

! 
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puis déiraitirMt GOni|»iètein0Dt ta cMhé« 

drule ioachevée doot it ne resta que les 
court romanes qui ftemblftieiit défier et le 
iemps et les liommes. 

Après un commcuceuieiu de réodificalion 
ioeoMiplèis f liiie trop rapidenant ptr Fé- 
véque de La Saussaye , Henri lY, par lettres 
patentes de ilMW, ordoma ta rwoastmotkm 
de ta oattiôdride d'Orléans , et pourvut aux 
principales dépenses qii*elle devait entraîner* 

liMta XUI eontian rœo?re de son père, 

cl Louis XIY y mit aussi la main , comme 
l*iMiH|M aa devtae : Née piariéiit impàr, qui 
•e lit an milieu des rosaces -iatérates. Les 
tours aciuelles commencées sous LonisXV, 
conti n u é es sons Lonta XVI» reprises sons ta 
liestauraiion, ne furent complètement ter*- 
minées qu'en 48aO* 

iMous n'essaierons pas de taire ici la 
description de Tédifice actuel » critiqué outre 
inesnre par quelques-uns» vanté an deta de 
sa véniable valeur par quelques antres. 
&Mfe-Croi»'est ta, davani vona; vnoa ne 
pottve&t pour ainsi dire» taire un pas dans 
la ville ou dans ses environs , sans que votre 
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llauquéc de cos deux louis t^ui se Ji esseui 

ikmai Hom aUuii qu deux gipiatotqiiet 

poÎQtâ li iaiecrogaiiao , comme pour vau« 
dire : Que vous en semble? . 

Me vott» bàlez pas , qui que vous soyiez > 
de répondre à celte quosiioa; ne vous butez 
pM de dire : votià des ogives, ei bous cher- 
fibous eu vain dâuu ceue eoosiruciioa les 
caractères du style ogival, doue cela est laid. 
INtes-TM», M eOBiriire« en vous reporoinc 
à i bisioîre de l'édiiice : voilà uue église des 
Km* et xvm* «èeies , qui ne reseenUe ni k 
iisûiii-Sulpice , ai au. Val-de-Grioe , ni à 
Saini-Tlioaias*U'xVquiii,eic'€sL déjà beaucoup; 
voilà une églîia qnl» m Unpe oà flerieteieai 
les oves et les voluies> les cbicorées et les 
pois à feu, ne préeente ni ove, ni tointe, 
ni dûearéet ni poi k leu; les restes de 
TéglUe du xui^ siècle ont jeté leur reflet sur 
f esuvre du xvm't meis la undiiira pore émît 
perdue; de cette traducùou du style ogival 
par .dm irebitecen greoMTomaina» il est 
sorti ce temple qui u est d'aucun style» qui 
u a rien imité et que nul n'a imité, mais qui 



7i nomiAiH» • 

a îMiNiieiiiMi aiérliet qai ofire uo w- 

Mmbld nuyesUieux» des déiuiU quelquefois 
hMrmx, et qui, rapprodié ëet |ioléiaiqa6t 
ardMiM dont U fut to si^ett ne oiériie» 

coQvenons-ea : . 

Ni cet excès d'honneur» ni cette indignité* 

Selon Tosage contant do moyen-age qui 
pkçdit Lûttîours bk um^oo dee pauvres auprès 
de la maison du Seigneur» VEdiel-Dieu 
d'Orléans s'^élewait aotrefois à céié de la 
cathédrale I il o*en était &éparé que par 
ane.raalle dont on pent eaoore apprécier hr 
largeuCf car le tassement du soi &itt saiUir à 
leur de leire les foudaiious de cei édiilce 

qw no ne avons vn debonl« mais qm a oooh 

pdièiement disparu» 

Noos ne le décrirons pas puisqu'il n'osiaio 
plnst nous dirons seuleneot qu'U possédais 
uuc salle» la salle Saint-Lazare, qui était ua 
typa préfioax do rarohiiectwro dvilo doa 
siècles passés, et dont on peut voir encore 
Isa oolonnos dans la ooor d« nuiséa, mm 
portail en miniature tottt brodé de sctdptaroa 
renaissance» qui se voit aussi au milieu de 
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cesoola&nes, etimaiicreportaildo même style» 

luais de dimeosiaos beaucoup plos mtes, 
que Rotis retrouverons égalemeiu au xMusée, 
£q «mvftai la promeiuide piaotée de jevaei 
arbres, qui s'élève sur l'emplacement de 

^ Doas loii£;eoiiê , par la pensée , 
la muraille sepleutrioaak de la oiié gaUiH 
romaioe, et nous rencoulrons, sur noue 
fSMche^ la l^MieUièfue poUîq&e » riche en 
mauuscrits et eu belles éditions proveaaut 
de» ancieas eoai^Mics. de rOrléanais, ei no- 
tamment de^rabbaye de Saiiit-Beaott^siir- 
Loiie (1); puis, ailenaut à la bibliollièque , 
raâoieo Grand^Cinelière , aujourd'hui Jfelfe 
aux Uà. A.U temps de la domination romaine, 
cet: emplaeemeul élait occupé par une fabri- 
que de poteries dont on a trouvé des traces 
iiicûuLesiables eo 1824. 11 est diflictie de 
préciser h qaeiie époque oo y établit un 
cimeiièie cbrélien ; quelques historiens mo- 
dernes ont affirmé , sans preuves , que ce fut 
du a* au w siècle» mais la seule date 
authentique que Tou puisse citer h cet égard, 
remonte à 1366» époque où Tévéque Robert 

(l) Yo^cz ï Album d Orléans, 

S 
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de Gottirtenay dédià, dans ie Grâitd-Cimetièfe, 

à la sainte Vierge et à saint Vrain , nue cba- 
pelle dont il restait encore quelques vesliges 
iii cammenceaient du siècle dentier. Ce 
eiaietière était eniouré de galeries a baies 
•ghaleSt doiitia plas grande paKie mbsiste 
encore» et qui» par la simplicité de leur 
diepositîofi , dénuées de tout ornement 
étranger, présentent na ournetère parfaite» 
ment approprié à leur destination première. 

Plnsienrs des portes da €rrnmtCiiflietière 
étaient ornées de sculptures remarquables : 
«ne senle a échappé airx injures dn lemps et 
des bomoies, et encore iaut-il la chercher 
pour en admiier les détails ; elle dépend 

du logement du concierge de la Halle. 

Elle est bien conservée; on y remarque 
de gracieuses arabesques de la renaissance , 
on rartistea, peut-être» exagéré dans sou 
application le précepte formulé plus lard 
par Boilean : 

Mêlez le |;rave au dou|^ , Iç pluisani au sévère. 

Ce sont des oiseaux aux ailes fantastiques» 

aux queues en riucoaux, appuyant leurs pattes 
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sur dù$ tâbLeue& recuwgalfttreâ surmoiiiées 
ë'ot 4e MH poiés en «mloir; dâm les pi- 
bêUe» f • les auribius lunèbres on reUgieoK 
sont entremêlés à des oniacemenls de fleurs 
et de fniits ; le atUea du frosion est oeimpé 
par QD médaillon ovale, perfiiitemeât lisse, 
qa^eotomit probableaieet vse iosoripliott 
peiaie. JDeux âgures, Msiseeeer le lamier de 
la corniche, s'appuieiu, de chaque coié, sur 
ee nédeiUoe ; U leKé<deieir pose , le noble 
sévérité de leur physionomie , ra|usteiiieol 
large et eimple de lem draperies, rétèleot 
leiûseaud'ua maître. 

Le Graud-Gimelière fui plusieurs fois pro- 
luié m milieu de soi diasensîM» peUgieesei 
ou civiles ; raaiS'iiiéQie aux époques les plus 
IMwaiUes, il ne fat pe» lotijeiirt Tobjet dn 
respeoi que 1 ou dok aux morts , et la tradi- 
tion orléanaise rapporte f|ue plus d'un vint 
f dormir, qei, doraiii ee vie , était vene s'y 
livrer à de joyenit ébats au uiilieu des tombes 
qm defeieet bientôt enlottrer la eieene. 

Dès 1786, les iubumaùons cessèrent daus 
le Greod-Cimetière. Eb 4791, oneoiiçat le 
projet d'y établir uee halle aux biés , projet 
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qui lie lui i e;àlî&é que &aus l'admiaislraûoB 
mumcipale de ll^deltoelieplaue, qui posa» en 
itt24« la prenière pierre de$ coBilriieiiaaa 

actuelles. 

£q sorttiDt de la Halla, dovs reocootroos 

aar notre gauche le Graad-Sémiuaire dout la 
ehapelle reafeniie de précieuses boiseries. 
Ei^ècuiées t dU-an , pour la ctiapeUe de Ver^ 
sailles, par le sculpleui Du^joullou « sur les 
dessins de Lebm, elles changèrent de des* 
tiaaUûu et furent doaoées, eo 1706, par le 
roit h Yintqw d'Orléans qui les plaça autour 
du chœur de la cathédrale, derrière les 
slalles (les chauoiaes ; eolevécs u l époque 
de La Révolution, et longtem^^s enfouies dans 
des magasitis où elles se détériorèrent, elles 
ont été placées dans la chapelle où nous Ice 
admirons aujourd'hui* £Ues se composent 
d une suiic de pauueaux alleniuiivement 
larges et étroits ; ces derniers sont cooTercs 
d'atinbuts religieux ariisiemeat fouillés , el 
les autres sont surmontés de médaillons 
supportés par des chérubins radieux : ces 
lucduillous, d'un travail bien supérieur à 
celui des petits panneaux , représentent les 
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scèoes les plus remarquables de la vie de 
• Nolre-Seigaeur, rendus avec une pureié de 
dessin, une hardiesse de ciseau et uue perfec- 
lioD de détails qui oe laissent rien h désirer. 

A Textrémité de la rue de VEviehé, et dans 
les dépendances de cet édifice» s'élevait la 
lour de la Fauconnerie, dont nou^ avons 
parlé dans la première partie de ce travail ; 
de ce point, la muraille gallo-romaine des- 
cendait vers la Loire , en longeant le c4té 
occidental de la rue du Bourdon'Blanc , et 
allait rejoindre la muraille méridionale à la 
tour Blanche que nous avons également dé-^ 
cfite. Le côté septentrional de cette mu- 
raille se prolongeait dans la direction de la 
fue.Jeaune'U'Arc aclueile, qui lait iace au 
portail prinetpal de la cathédrale , jusqu'au 
coin des l>àtiments du lycée, et descendait, 
par la rue Sainte-Caiberine, jusqu'à Tancien 
pont dont nous avons indiqué remplacement. 
C'est dans cette enceinte de la vieille cité 
que nous allons circonscrire notre troisième 
eiLCursion» 



L. 
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Salle des Thèses. — Saint - Pk i re - le - Puellier. — 
Le Vieux -Marché. ^ L'aocieo Hôtel - de - Ville 

Lorsqùe Too touroe k drille de la 
cathédrale» en longeant sa muraille mé- 
rktionale» on entre dans la né Pàiluer^ 
Sur la maison qui forme l'angle de la rue de 
Semoff, voici une ineription qui iioiis ia* 
dîque que c'esi Ih qu'il est mori, qm c'est là 
q«'il a vécu , que c'est \h que 8*e9t éeaaiée 
cette longue existence » toute de travail , de 
vertu , de bonnes œuvres. Chacun sait com- 
prendre le légitime orgueii des OrUMaie 
qui sont fiers de compter, parmi les enianis 
de ienr belle cité , cétte grande fignre de 
liobert-Josepli Poikier. Ëii eiSett .Poihier 
u appartient pas seulement à Orléans » il 
appartient li la France. De même qs'it andt, 
dans ses Pandecies, comme Ta dît M. le 
procnrenr gteéral Dvpin , ftit ce que dix- 
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sept juiiscoiisuUes» choisis par JustioieD, n'a* 

ment pm faire ftiir lasJois de kiar paya, de 

méuie , pour 1^ droit français , il faciiila 
trileMni la lAelie an rédaeteara fatora de 
làoire code civil » que » dsm ceue coUecUoo 
de lois que l'Europe nous envie» on sent, h 
chaque paa» VioAMaiice de oeite vaste iatelli- 
geocei de ceiie recûiude déjugeaient et de 
cette oonaeienoe laaliénMe qui oaraetériieDt 
sui'iottt ce graad Jiiriscooâultig. C'e&t qu auai» 
Peikien n'était pas aealement «o savant pro- 
fesser , UD émineat magiairat , c'était avaat 
tout et surtout un saint homme : le mot n'a 
rien d'eiagéré pour qoieottnstft, eonme on sa- 
les CQuodii qu à Orléans , l'ioépuisabJie bonté 
d'âme, l*ardente et iniellifente cAiarité, qal 
ftireni une des oonstaniea oceapatioas de sa 
vie si longue et si occupée. Aussi la poslérilé 

Ini a^ipeUe rends jnatiee ; le nom de Pothier, 

souvent invoqué caoune un oracle au palais» 
n'est ineofinu à personne , même parmi ceux 
auxquels lalttrisprodenee est le pins étran* 
gère; et, chose remarquable , les faiseurs 
dn laisia eos-mémea, les étndianis pareieem 
ei ks avocats sans cause , n ont pas osé 
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6*aiUiqaer k ce grand nom : oa piaismiè 

Cajas, on ril de Banhole , on ne rit pas 
de Potbier » et Ton feil bien ; il Êindrak 
A'avûir ^ de cœur pour rire d'un homme 
qui y peuduQt quatre-vingls ans, vécul au 
moins natonc pnr le ccenr qae par ta pensée. 

Cette rue Pi)iliier dans laquelle nous 
sommet n'a pas loujonrs porté ce nom 
illustre; cette dénomination toute moderne 
est un juste hommage rendu par les Or* 
léanais à la mémoire de leur concitoyen. 
Autrefois et du vivant de Polhier, la rue» qui 
n'oceopaic qn^nne partie de la iargear de 
ceile-ci» s'appelait ki rue de l Eerwinerie , 
parée qae c'était Ib que se tenaient, dès 
les temps les plus reculés , les écrivains, les 
copistes de maausciils, qui formaieut une 
classe si nombreuse de la sodéié anmt Tin* 
veniion de rimprimerie, et nous allons voir 
pourquoi ces écrivains avaient cboisf de 
préiéreace, pour Texercice de leur utile 
industrie, ce quartier de h ville. 

Vers r^trémité de In rue, à.gancbe.» 

on aperçoit les baies ogivales , le toit aigu , 
et les robttstea contreforts d'un édifice qui* 
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au premier abord » offre Taspeci d'une 

église y mais qui n ix jamais éié consacré au 
cuite. 

U est facile de s'en convaîocre eu pé* 
Bétram dans Tintérieur qui est occupé par 
«ne salle en ogive, divisée dans sa Ion-> 
gueur eu deux nefs par des colonnes sans 
etiapiteau , an aorninet desquelles viennent 
mourir les nervures de la voùle qui retom- 
tient de Tautre côté snr des consoles d'un 
travail achevé y représentant pour la plupart 
des docleurs tenant en main un livre ou un 
phylactère. L'absence de cbapiieaas , cer- 
tains détails des fenêtres, et surtout les 
figures , les détinls et les costumes dee per- 
aoonages représeutés aur lea consoles , 
indiquent d'une nianicic iiicoiitestablc que 
cet édifice appartient au xv^. siècle, et que 
sa destination première était grave, mais 
son pas religieuse. En effet , il est de no« 
toriété publique que cette saile, qui s'appelle 
encore la Salle des Thhes, fat affectée aux 
eumeos , aux actes publics de l'anctenne 
Université d'Orléans. Quelques historiens 
veulent , il est vrai , que celte salle ait été 
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coBslruUd en 1337 , époque où le» écoiieri 

quillèrent le couveul des Jacobius» siiué 

snr la place de l'Etape, et, par conséqttent, 

liors des murs, soit à cause des inconvé- 

♦ 

nieois qu'eniratoait la ttéceasilé de sortir de 
la ville pour suivre les leçons , soit par suite 

de troubles sui veuus a celte époque parmi 

lea élndiams. liais » autre que les earaetères 

de rédifioe démenteut foruieHeiueot cette 
date, rbUtoire elle-oiéme semble la réfuter. 
Eu eUet, M. Tabbé de ïorquat, dans ud 

rappoi't lu à la Sociélé Archéologique de 

rOrléauaiSt dam sa séance du 35 luâî 1^9^ 

s'exprime en ces termes sur cette question : 
t L'année 1537 amena â Orléans beau- 
coup plus d'écoliers que rUutversiié n ea 
avait jamais réuni. Le nombre, comme il 
arrive toujours» nuisit à la bonne uitelUgenee« 
et les prétentions se multipliant avec les 
individus , la division éclau » les méemitmiis 
menaçèrent de se retirer* 

€ Le reeleur Aignan des Cases , pour 
conjnrer l'orage ^ convoqua les dix docteurs 
régeuts et les dix procureurs des nations 
dans régliae Bonne-NouTële« Tonif ensemble 
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décrétèrent que désoraiais les Jillérends nés 
mitre les écoliers seraient jugés par des ar^ 
bitres du choix des punies intéressées.* 

c Pais les cours forent transférés du cou- 
vent des Frères prêcheurs dans le monasière 
de Bonne-Nouvelle, où ils se tinrent jusqu'où 
4é98i« époquede la eoDstmeiioii des Grandes- 
Ecoles* daus lu rue qu'on appela dès lors 
rue de VVmMpU. i 

On le voit» il n'est pas question ici de 
constraotioft k Vosage des écoliers dans la 
nie des Gobelets ou de r£eriviaerie« Gobi* 
iaeal croire que le chroniqueur, qui déluille 
les cfaaBgf ents opérés alors , eàt passé sous 
silence un Csii qui devait avoir tout 1 intérêt 
de fa nouveamé? 

Dareste^quoiie que soit sa date» cetédilice 
éiaîLbicii la salle des actes publics de TUiii- 
vorsité > ec c'est cette destination qm attirait 
dans son voisinage les écrivains qui donnè- 
rent le nom à la r«e » et i|vi avaient poar 
principale clientèLe les jeunes gens, riclies . 
pour la plupart 9 qui étudiaient aux écoles 
d'Orléans. 

Efi soriant de la Salle des Thèses, nous 



s«MV60â ia rue PoUiiei* jusqu'à la PiéiecUiref 

et nous loni^eoiis ic mur de cci édiiice, qui 
forme 1« G6ié oriemal à» la rne de rUni- 
versilé* 

La Préfeeuire e»i un vaste MtinieiiL qui 

pourrait au»i bien être une caserne, uo 
collège ou un séminaire , que le siège de 
radmioistraiion départemenialet et, en effet, 
c'est un ancien cQUveut. Longtemps avant la 
RévoloUon il avait cet aspect noderne qu'il 
oilre encore au regard , mais à la place des 
baiiments qui ont subsisté, devaient s'élever 
des coDStruQiioDS autérieures que Tarchéolo» 
gue peut regretter sans les coouaitre , car 
rbistoire nous appread que ee inoiiaatère 
existait déjà au siècle. A.une époque plus 
reculée encore, cet emplacement était occupé 
par »u paiatt ou mn teîuple romaio , car, en 
1070, on y adécouvertdes sculptures, desbaa- 
reliefe, des vases et des médailles aotiqnes^ 
£u 1741, ou trouva également, à une certaine 
profondeur ae-desaovs do sol, des eolomes 
camelées, des chapiteaux ornés de têtes 
grossièrement sculptées; uu Ijaccluis portant 
pour cbevelare des pampres et des grappe» 
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dû raisin, on ApoHoa avec m lyre^ Am 
Faunes» des Saiyres, ei ua l»as^lief repré* 
sentant Tenlèvement d'Europe. 

Le lecietir se demander peni^^éire ééj^ avee 
sollicitude ce que sont devenus ces précieux 
vestiges (te l'aniique Awreliantm.** Déjà penu 
être il accuse le vandalisme des xvu* et 
xvm* siècles de les avoir détroits. qu'il se 
rassure. ils ne sept pas ioaià lait perdus; 
ou les a religieusemeiu remis à leur place et 
.on a bâti par-^dessus, sans doute pour ne pas 
priver dos petits-&ev,eux du pliiisir de les 
découvrir h leur tour, lorsqu'ils auront la 
bonne pensée de jeter par terre la prélecture 
actuelle, pour en construire uue plus digne 
d'un département aussi important que celui 
du Loiret* 

A Textréoiitéde la ruede TUniversité» nous 
rencontrons une place sur laquelle s'élève 

un temple qui ressemble plutôt à une modeste 
église de village qu'à une paroisse d'uue 
grande ville, mais qui olfre uagruud iuiérét 
bistorique, car c'est la plus ancienne de# 
églises actuelles d'Orléans. La porte latérale^ 
dont le ciiiU'c est garni de ii ois gros tores 
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unis ielombaiu sur des chapiteaux à leuilies 
dîcaa» est éftdMmeatdtt rièdé, et parait 
apparleuir à la recoatiruciioa de l'églUe qui 
àmi Mlire llaoMdie de 999 ; la eoroicbe en 
polate de diaMat, aapportée par des no* 
dtUotis grossiers, qui entoure Tabside à 
Fexlérieor« l'appareil des pierres qui la 
formeat ^ appariieaueut, au coutrairet à am 
époque beaucoup plus reculée , ce qui fait 
sappeser^ oa qoe la porte a été percée daos 
un mur origiuairement plein, ou que la cor- 
atcbe et tes modillons ont été replacés après 
les réparations du xr siècle. L'église se 
termine, h Fouest, par un simple pignon sur 
l'aUgoement duquel s'élève le clocher carré 
et flanqué de solides contre-forts, il y a quel- 
ques années , M. l'abbé de Torqaat a déeeu*- 
vert dans cette tour des traces dû Umke$, 
c'est-h-dire on lien consacré k la sépaltare 
des enftiats morts avaai le baptême* Si nos 
souvenirs ne nous trompent pas» cette affec- 
tation spéciale d'un Ken séparé pour |es 
restes des aouveau-ués n'est pas sans exem- 
ple ; mais ce qu'il y a surtout dlntéressant 
dans le fait qne nous enseignons ici » c'est le 
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cIiOLV de ce lieu au premier élage d'une lour: 

o*€gi» seloa DOW, me peasée ttiystiqae et 

pleine de siguiUcaiîou qui a placé ces pauvres i 

peiks éire» eocre h terre qolls ont à peine 

(aucbée, et le ciel ou île ne seroai pas admis. 

A r'uilciîcur, Sainl'PïenX'ic'Pucllïci' pré- 
sente das tonte sasîniptîoité le pkn de h besi* 
iique romane. ElUe est dénuée de toute sculp- 
tnre« On y reoHirqne seriemeiil nn bns-relief 
sur bois» suspendu dans un cadre, le long de la 
paroi occidentale^ et qui représente la Passion 
deNotre*Se«gnenr. Legeibe des fignres et des 
poses, et suriout les ornements qui séparent 
Im diMrentee eeènet ne permettent pns 
d*ettribnnr à «e morceau une époque aotè- 
i ieui e aa xvi' siècle. Nous ne quitterons pas 

réglise sans signaler eneore nn détail qui ne 

manque pas d'intérêt , c'est une inscription 
fanéraire eonsnerée k In mémoire d'nn tan- 
near de eette parotesot qui j fut enterré 
ainsi que sa femme. Ea lèle, on voit gravé au 
simple trait, dans la pierre, nn ciiristencams, 
au^ pieds duquel sont agenouillés uu homme 
et nne femme, portant le coeUinw des riches 
l)ourgeots du temps d'Henri Ul^ au bas» on 
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lu m chiffres wrabes la daie de 1602, qui 
jure, par les caracicrcs employés» avec le 
resta de rimcripUott qui esl cimclères 
gôibiques f ei avec les cosliimes des persoo- 
nagett '^d U«aai Tépiiaphe dans son 
entier, ou recûQuaii que ia daie de 1602 est 
celle de la morl de la fenime^ taodis que celle 
du mari reaoaie à 1 , de sorte que la 
bomie dame a élé représenlée sur sa tombe 
13 aoa aTaai son trépas. 

L'église qui avait précédé SaiQt*Pierre4e* 
Pucllier remontait au iv* siècle. Selon la 
plapart des amiatMtes orléaDais, l'évéqae 
Diopet avait établi à Orléans, dès 546, deux 
hap&umre», dbent les ans , deux mmMihts, 
dî^eai avec plus de raison les autres , dont 
nous partageons complètemenll opinion acet 
égard; ces deux monastères étaient dédiés an 
cbel des apôtres. L*ud, consacré aux hommes, 
s'appelle, dans les aneîMaes chartes, soiiMit 
/^<;lr2tfiriri}runi; l'autre, consacré aux femmes, 
sancius Peirm puellarum : de la le nom que 
cette église a eonsenr é jnsqn'k nos jours. 

Dans la rue de la Folie qui s'étend derrière 
le chevet, on remarque nnemisérable masure 
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qui est pMrlâiitprMeiiiepMrl'ardiéologia. 

On y voit eocare le& traces et méiae Tiiae des 

baies d'une [caclrc géminée, en plein-ciiure 

roman, ropoaaftt sur des colonaettes dont les 

chapiteaux sont formés de feuilles d'eau 
camme cem de la porte septentrioMle de 
l'éfiise* Ao-dessous du toit ei^isteat encore 
des fragmejils d'une corniche en pointe de 
diamant » sapportée par des aiodiUons qrn 
ont une parlaite analogie avec la corniche et 
les modillons de Tabside que doqs sigoationa 
toat à rttôure. 

Celle maison fut peut-cUe le premier 
presbytère de Saisl*Pierre«le-Poellier , et , 
dans tous les cas , les vestiges de rarchiiec- 
tore civile et domestiqne de style romao, 
sont asses rares dans nos contrées» pour que 
celnt-ci , tout incomplet quil est, soit iodtqaé 
daos notre travaii» 

Dans la rue Guillaume, presque k Vangle 
de la rae des JBeiidkm, et près da pttita 
commun qm s'ouvre au milieu du carrefour, 
nous remrqeons une maison qui , h son pre» 
mier étage , présente deux fenêtres dont ia 
disposition est asse^ i are dans les ouvertures 
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du XV* siècle. Le courouDcmeoi de celle-ci 
reUMidiani de ditqiie odté anr àtê consoles 
ou sm^l sculptés deux Uoos, et, au milieu, 
sur uoe autre console représentottl un Mir-> 
rnouaet» le siyle de ees oroeoients eux- 
oiénies , le croisilloo détruit daus la baie de 
eroieéet inata existaint encore au-dessm^ 
permetteot d'attribuer la maison à cette 
époque ; cependant, chose fréquente , gêné* 
raie même dans les maisons de ta renaiç* 
sauce, mais que nous u avons pas encore 
remarquée dans celles du xy*, c'est que les 
deux, fenêtres sont de dimension inégale , 
celle de drdte aymt une largettr an moine 
double de sa voisine, et que tous, deux soot 
euveloppé^i pour ainsi dire , dans leur pariie 
eipérieure , par le eottroonement que nous 
venons de décrire. 

SI nous remontons la roe de lUnhrereM 
qoe Doas avons deeeendoe tout à l'beure» 
si nous tournons h ^aocbe, nous nous TB* 
tronvoas devant la Préfeetare, dane la me de 
Bourgogne, qui était, aumoyen-âge, la grande 
artère horlaontale 4e notre cité , qu'elle 
traversait dans toajle sa longueur, depuis la 
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rue de la Tour'Neme acluellc jusqu'à la rue 
SmAê-Coxkmne d'abord « el pi» lard, lort 
de Taccrue de 134u, jusquù lu v\xQBoy(de 
aetneUe, oè elte s'arrête à i'eodroil a|H»elé 
(le temps iiumémoriai ie Com'Maugiwr^ (des 
maavaia gars, des mauvais garçons, sans 
dottie k cause de ceux qui ïréqiiemaisat les 
cabareis qui oot existé de toui teiiips dans 
le Toisioage des portes de viUe) • Ceue me 
fort loogue change plusieurs /ois de nom* 
Ici 9 elle s'appelle rue Samt^Liphard, parce 
que daus cette partie s élevait uae église de 
ce nom; plus loin rue Saint 'Sauveur, parce 

que non loia de là s'éleYak poe aoire église 

placée sous ce vocable, ei qui, après avoir 
été, dans l'origine, une synagogae, devint 





1 




J 



de Saiui-Jean-de-Jérusalem, 

A reatrémité de la rue Saiot-Sanveiir» s'é- 
tend uae place, au milieu de laquelle s'élève 
ane rotonde de constractîan tonte modemet 
qui rappelk ua peu le temple protestant de 
Munich, et qui est comme lui consacré aux 
adeptes de la religion réformée. (1) C'est 

(i) Voyez \ Album étOrUanM. 
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•■r Templacêaient de cette rotoode et de 

l'espace qui lenioure, que s'élevait autre- 
fois le moiiaetère dérigné plus Imiit sons h 
déuomioatiou de Hmoim Peirus Virorum; ea 
français, cette église s'appela jusqu'à sa dé- 
moKlion Saku-Piem^Empant. L'étymologie 
de ce nom est fort douteuse; les uos y voieal 
la traduction littérale, mais sans aucune si- 
gniâcatioD, d'uue autre déuomiuatàoo que les 
anciennes chartes donnent au temple détruit 
qu'elles appellent : Sanctus Petrm in pmeto 
civ'uaiis, parce que sou emplacement occupe, 
en effet, le point le plus central de la cité 
gallo^romaioe ; d'autres veulent que le nom i 
de Saint-Pierre-Empont vienne de ce que la 
me voieine qui descend à la Loire aboutis* 

suit à remplacement du premier pont, non | 
pas de celui des Tourelles où s'élevait le 
monument de Jeanne d'Arc» mais de celui 
de Fantique Genahum; nous livrons sans com- 
mentaire ces éiymologîes à l'appréciation 
des amaicurs de ce genre de jeu d'espriC 
La rue que nous venons d'indiquer s'ap- 
pelle rue de ÏOrmene; la maison qui en fait 
l'angle et qui porte , de|iais nn temps im« 
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mémorial , le aom de Miàs(m deê Chanmms, 
est un vaste bàtîmeal d'un aspect extrême- 
mmi pittoresque cUins soq irrégidarité ; le 
corps principal est percé d'aoe laultiiuilc de 
peities feoétres cintrées , tantôt géminées t 
tantôt isolée» déauees de touie espèce d or- 
nements. Dens la eonr, s'élèfenne teorelle 
octogone, dont le toit élancé domine eenst 
d*alentour; et à Tangle de la rue, un cabinet 
^Mude, sopporté par des eneerbeUemente 
que t^rmiaent des madiUous d un travail ex- 
qaist s'avance de qoelqoes ceniimètres en 
dehors da parement exiérienr de la maison. 
Ce Cabinet d esiude, la l'orme des {euélres, 
la tonreUe et les murailles de briques ronges 
et noires pern^teut d'attribuer cet édifice 
au xTi* siècle. 

La première rue que uauâ reacouti ous à 
droite, dans celle de TOrmerie, y descendant 
vers la Loire, est la rue de ïUMê-de-^Fer; la 
chronique locale raconte, à ce propos, je ue 
sais qu^ histoire merveilteuse d'artisan 
enrichi par la découverte d'un trésor qu'il 
aurait enfermé derrière une perle de fer, 
mais nous ne mentionnons que peur mémoire 
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C6U0 éiyoïolûgie de fimiaisie^ 4fÊA m repose 
sur aucun doeument auih^iiq^e. Nous ren- 
eoQirow daai oetta me demx imisoiis coh 
riêuses, celle du 14» du siècle» et 
cdle da 18, qui est m précieax écimiittl- 
loo du Uffle mapLe de la renaissaoee. 

En face, au fond d'une cour où Ton dis- 
ItegKe» dans l^aogle aod^oaest» vm fienétre 
k meueaux eu croisillons du xv« siècle» reste 
Mhliè de cmttmciioas antérienrés, a'élève^ 
su&pafidu à une ttauteur de 6 à 8 mètres, 
un cabinet dont la foçad« représente ni 
portiqu à eoUmes cannelées, percé de 
petites fenêtres cintrées, et décoré de gra- 
eicMes arabesqnes qui dénotent Tépoque 
la plus riebe da style fleuri de la renais- 
sance, le règne de Henri II ; cependant, on 
reconnaît, dans nn médaillon qui surmonte le 
il ouion, la figure du Béarnais : il faut suppo- 
ser que, lors de la construction primitive, 
te médaillon sera resté vide et que, plus 
tard, on aura sculpté la lête de- Henri IV à 
la plaoe originairement destinée \ Tan de ses 
piéUécesseurs; car, au temps d*Heori IV, 
les meillears artistes, sans en excepter 
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ftotre DAcerc^sau» u'avaieul plus ceue pei** 
faciiou deosemble ci de détail que êow 
ranrqoMS ici ; eelta perfeeiioD est «i cinii<» 
plètet 1^ uiorceau qui nous occupe en ce 
noilirat eu si adiomblaiiieiit proponioiiBé» 
qoe y 00 pourrait» »ao$ rieo ckuiger ani dé» 
tails, en grandiMiot seulement l'échelle dans 
la a^Mire néoeiMâre» le trawlomer en on 
magnîlique arc de irioiapiie, de même qu'en 
le^rédtistni nnx dtnenaiwi d'nn intérionr , 
on on ferait» au i^eaûio» un délicieux jaeut4e 
comme on en rencontre enoore dans quel-* 
(|WMiBi do nMvÎMiK ebAiMQK (1). 

iSous voici aui^ la place du Grand-Marché, 

oàa'élevaU» mut reniplacMMnt AetHêêk9* 

tiême»^ régUse Saint^Hilaire que ioogeaieui 
loa VleiUct-Jfnttfl». MonehitrBTersona et none 
rencontrons «ne autre place » celle du Mw^ 
clié à la volaille, que le peuple appelle en* 
core Jfcrdhé m fikfi, parée qne c*'écnii Ui 
que &e Élisaient les expositions publiques. ' 

Arréiofts«noiis m instant , car c'est ici le 
contre social de k cité orléainise an moyen» 

■ 
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Age* U-bas, do c6ié de la Loire qui baigne 
ses tours, le Châieie^ où se read la ju$« 
tice, où se réunissent les adnfiiilstrateura 
naiiiieipaox , proJettOt aarla partie méridio-» 
Qule de la place, l'ombre de sa osse tour 
oarrée ob som renfermées les armes qui, 
dans les jours de péril, doivent servir à la 
défense commune; devant nous, eet espace 
vide était oecupé par les prisons, flaa^ 
quées de la prévôté a droite, du bailliage il 

gaMbe» et en beede leorporte, se dressait 

le pilori et quelquefois la poieuce* 

Maintenant, remplaciez par la pensée les 
façades des maisons, modernes pour la plu- 
part, pat des pignons surplombant, dont les 
poutres, depuis le sol jnsqn*au faite « sont 
ebargées de sculptures plus ou moins lîuies, 
plus ou moins riefaes, selon la position dn 
propriétaire; peuplez les deux marchés 
d'une foule de paysans , vèius, non pjts' 
eomme aajonrd*bai, de la blonae et de la 
casquette à peu près Unitermes pour tous , 
mais de eoetnaes* différent^ ^lon les can- 
tons ; ceux de l'est, des environs de Cbecy, 
Jurgeuu, Sainl-Deuis-dc-rHolcl , avec leurs 
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hftbkfl brut Si leori targêt feutres t céiu du 
sad, du oâ4é de k 6ologûe« avec leurs babits 

^lis et leurs bonnets de laine ; ceux de 
ranestv Ssint^lUsoMo^ La Gbspelie, Cléry, 
' véius de toile ou de diapée blanche avec la 
ootffars pareille; ceux du nord, les Aydes» 
Sarau, 1? leury, aux vôieitteai& bleus» au bon« 
net écariale ; faites circuler au milieu d'eux 
^elques geuiUshMimes au pourpoini de 
velours ou de soie» quelques botugeois ar* 
Mrés se readanl au Chàielei, et forée eouh 
mères eo corueues biaocbeSt devisant devaot 
leurs portes, et vous aurez la, concentrée 
daus eei espaee ssses restreint, umie la fie 
eifile, politique et religieuse d'une ville du 
nio]reii4ge t le plaidoyer peur tenir audience, 
le marcbè pour y acheter et vendre , les 
haltes pour s'y concerter sur les intérêts 
eommanSt Tégtise pour y prier, et le pilori 
pour se distraire en contemplant les contoi** 
siens de quelque peut re diaMe h qui Ton 
trieni d adoiinistrer une vinguine de coups 
de fouet par sentenee de M. le Prévôt. 

Aujourd'hui, l'aspect des deux marchés 
est bien changé; ccpeadaati c'est ençore une 

s 
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di^pariies de la ville qui oui couservé le pia^ 
de couleur ; la maUoD du 3, oitigré les 
muliUlioas qu elle a subies et la peinture 
dont elle a été recouverte, ofre encore dans 
eon eoeeniUe un spécimeu des consimciioQs 
boui'geoises du xiv® siècle; celle qui fait 
foce aux aneieunes prisons, avec ses fenêtres 
éiâ'ottes» ses coruiclies richement sculptées, 
les cariatides de son imposte, la rœe qui te 
surniûQle» et les gracieux détails de sonore 
ncmcataliou , présente les caracùres du 
meilleur style de la renaissance (1). 

Celle qui la précède, aucieuue aussi, a 
éié refaite, et n'a Gooservé de son premier 
état qu uue sculpture assez grossière, mais 
curieuse, que Ton peut attribuer "an XTi» 
siècle; elle représente un homme, uo arbre 
et un ours, et au-dessus on lit ces mots : A 
tOwrt. C'était une enseigne, et elle proave 
combien nos pères étaient loiu de la mobilité 
de uos commerçants modernes , puisque 
leurs enseignes duraient des siècles ; il esl 
vrai qu eu transmettant à leurs successeurs 

il) Vo9r4»s fjâi^M dOrlém». 
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le . commerce où ils s'étaient enrichis, ils lui 
Uvraienl no crédit, me clientèle. Que réputa* 
tion de probité auMÎ solide» aussi bien éta- 
blie que leur enseigne de pierre. 
' La Prévâlé, constraiic aous Louis XII, ne 
possède ni tourelles, ni autres décoraiions a 
grand effet , mais ses fenétl*es h meneaux 
croisés, au3^ appuis saillants et ornés de feuil- 
lage , aux confies représentani les animaux 
ou des hommes grimaçants, aux plates- 
bandes surmontées d'au écussou chargé de 
troia fleurs de lis eifiiéea , on font encore un 
précieux spécimen d architecture civile qui 
se plaoe, obrooologiquemont, entre les denx 
doat nous venons de parier , de telle sorte 
que nous pouvons étudier, en même temps, 
sur la place du pilori , le jlit* siècle dans la 
maison n*' 3, Je xv*^ dans la Prévôté, le xvi* 
dans la maison renaissance. 
. Après avoir deaoendu la pente assez rapiile 
du Marché , nous tournons a droite et nous 
entrons dans lame desiféieUme^^ près de son 
extrémité méridionale qui ouvi e sur le quai, h 
rendroit même où aboutissait Tancien pont, 
auprès du porlail mutilé de Saint-Jacques* 
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£o ùkGQ (le ce portail s'ouvre la rue Pierre' 
Perde, dans laquelle il fiiol fiire quelqae» 
pas p<Hir admirer deiuL mai&oas du style de 

la renaissance doul les déUiils méritent d'être 

axamiiiés avec soin; annoat oelle diie du Uon- 

Uouge (1). Si 1 on n'a pas oublié les iadica- 
liona données précédeoimeai sur Tenoaiata 
gaUû^-ronmiue et sur le bourg d'Ajfenum , ou 
reconnaît que la rue Pierre-Percée apparte- 
tMaît k ce dernier ; nous devons dano« ponr 
rester fidèle au prograûiiiie de ce chapitre , 
rentrer dans la rue des HAteUemes« qui était 
la grande artère verticale de la ville du moyen* 
âge, comme la rue de Bourgogne en était 
l'artère horûtoutale. En remontant la roe » 
nous rencontrons h droite, 52, une 
oMtîsoa ^ pilastres et cbapiteaax, attribnée à 
Ducerceau et appréciée des architectes clas- 
siques* 

Après avoir dépassé la rue de Bourgogne, 
k l'endroit où elle porte le nom de rue 
Feieene, nous trouvons, k gauche, une maison 

en colombage, toute vermoulue et menaçant 



(1) ^oytJiVjiUfumdÙrUem. 
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rutD6t mats qui ménle uoe sérteMO ai(eolioii» 
car c'ett uu type de ces maisons de bois de- 
veoues rares daos nos eonirées « et qve se 
consiruisaieoi nos pères au xiv^ siècle» Les 
pilastres prismatiques, classés en pinacle , 
les torsades eegottlées par des moostres 
fauiasliques , la charuiayle lucarne du faite, 
flaoqiiée de deux figures célestest véines de 
robes k longs plis et dont les pieds reposent 
sur deax têtes monstrueuses, placées en en- 
corbelleaieni, les figures qui souUenoeoi les 
pilasu es des différents étages et où l*ou re- 
marque des moines, des gens du peuple, des 
feuimes, des démons et des auges qu abritent, 
en manière de dais, des arcatures ogftales , 
r ensemble gracieui^ , les détails variés de 
cette pauvre vieille maison, révèlent tout le 
talent , toute la faotabie de ces vieux ima- 
giers qui accomplissaient leur travail non en 
manesuvres mais en artistes. 

Plus loin , pous voici en face d'im édilice 

■ 

dont la façade est un préeieux doeument 
pour l'histoire architecturale de notre pays ; 

c'est le prédécesseur de l'iiùlel GrosloX , 
l'apcieu HâitMe-VUU. 

s* 
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bongtempa les édievins àe la cilé orléA* 

ooiâe eurent uu iieu Ue réuniou ei même de 
réMdtocedaDtleCMielet quis'étev&Uâuprès 
(lu vioiuL poot, qai avait été dans lea 
preiuîers siècles le palais de nos rois et qui 
étail realé la propriété d«s dacs cTOrléans ; 
déjà au XT*" siècle» bieu que les éclieviiis 
ettsseat une salle dans la tour carrée du Chà- 
laleiy récimisagese tenait dans la toar Saiat* 
Sumsoo, dépeudanie du prieuré du même 
Mm, qai a diapara Ion du pereemaDt de la 
rue Jeauae-d Arc. £o 1442» le duc d*Or- 
léans étant Teoa s'installer an CbAtelet atec 
sa nDuveUa épouse et uue suite nombreuse» 
les écbevins s*en virent définitivement ex* 
pUlséa; ils ae déterminèrent alors à se 
coostruire uu liùiel-de-ville ei acbelèrenl , à 
eot eftBl« près réglise Sainte-Gatlierloe dont 
il ne reste plus de iraees » l'auberf^e des 
Carnaux (des Créneaux), ainsi nommée» 
parce qa'elle était située sar l'emplacement 
des anciennes mut ailles. Dans ses dépen* 
daaees eiistail encore Ja base on dn moins 
les ioudatious d'une ancienoe tour de la pre- 
mière enceinte; on les utilisa pour construire 
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uo daojoa oni^ffroi munkii^, 4oqi là tour 

quadraii^ulaii e surmontée d'une Uècbe, au- 
jourd'hui déiruiie» ei «ecojBlée d'uM gnciMs* 
tourelle t douiiiiaii^ comme ella domine eu* 
core, sur la cité lotti entière» aurla cours de h 
Loire et sur les campagoes adjaceateA. ËUa 
renlerme une cloche au son ave el iiiélaii«^ 

eoliqaei la seule de toutes les clochea d'Or* 
léans qui $ait antérieure à 15(>2, A cette 
époque, eu effet, les proteataols, mattres de 

lu ville, détruisireut toutes celles des églises ; 
celle du belli oi fut seule respeclée, parce 
qu'elk n'avaii jwmm wmé la wue , dit ma 
documenicoQtemporaiQ. Ce beliroi se trouva 
placé dans l'intérieur de la cour, et la façade 
principale de ieditîoû s'éleva sur la rue 
Sainte-Catherine. Cette Taçade, dans ses par* 
lies les plus importantes et ses détails les plus 
saillants, semble appartenir au xvi^ siècle , 
quoiqu il résulte de documents incontestables 
que i'Uuiel lut conuuencé dans la première 
moitié du xv^" , sous Charles YII, et presque 
complètement achevé sous Charles. VUI, ce 
qui pi ouve que loisc^ue la renaissance en- 
vahit coniplètemeat la France, elle avait déijè 
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essayé ses forces cbm des wmlroctions iso- 
lées. < loi, dit M. de Buzomiière, dans son 
ffiHotre architecturale d'Orléans, l'architecte a 
kriié tous les liens dn passé ; il s'avance d'nn 
pas assuré dans la voie aouvelle. L'ogive a corn- 
plètement disparu ; les lignes droites, parmi 
lesquelles rborisoniale domine, la rempla* 
' ceut. Si Ton retrouve dans les détails de Tor- 
neaientation quelques imitations des contre* 
arcatures et des dais si fréquents au xv^ siè- 
cle, elles perdent toute leur signification ar- 
chitecturale par Tart avec lequel elles sont 
amalgamées dans un euseiiible tout nouveau» 
Les sculptures ont revêtu ce caractère de fi» 
nesse et de gracieuse proiusioo qui doit bien- 
tét frapper d*nn cachet s pécial toutes les cons- 
tructions publiques et parUcuUères. Ici, le 
ciseau de 1 ariislc illustre avec amour les 
conceptions de rarchitecu». Seniineile ayan« 
cée d uue révolution qui ne doit éclater qu*uu 
deflû^iècle plus tard , rHétel-de-YtIle d'Or- 
léans apparaît avec toutes les richesses de la 
reuaissauce , saus rien avoir de cette aUcici ie 
qui, trop souventt dépare ses grâces nata- 

relies. * 
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Apre» avoir été peodaQt plusieurs anuées 
transformé en Palais-de-Jnstice , Taiieiefi 
UôletHle-ViUe esl détenu te Mutée d'Or«- 
léans. hhf sous la direciion habile de MM. De* 
nadières , Jaeob » De Tristan , De Lockart 
et Ibioû , &ant cksseeâ dans un ordre ad* 
mirable, et consenrées atec on soin de tons 
les iu&Uuts f toutes les richesses artistiques 
ei scieiiliiiques de ûoire ville ; les dimensioiis 

de ce travail ne nous permettMt pas d'éon« 

mérer ici tout ce qui a trait a la science et à 
la peinture, nais nous dirons quelques mots 
de la partie archéologique. On y voit lecollre 
dont nous avons déjà parlé, donné par 
Louis XI k Tabbaye de Saint^Aignan et donc 
le panneau de devant représente les diverses 
cérémonies du sacre ; nue admirable ehe« 
minée couverte de bas-reltefi»» peints et dorés, 
entourés d'arabesques et de devises du 
meilleur style de la renaissante , qnelques 
i voiles piéeieux, quelques beaux émaux, 
des débris antiques trouvés à diverses épo* 
ques dans des fouilles , et des boulets de 
pierre qui ont attaqué les remparts dans les 
sièges qu'a soutenus cette vaillante cité. 
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Tout le monde sait , en effei , que pendant 

assez ioDgiemps les canons furent char* 
gés avec des projectiles que Ton appelait 
pierres àcamm, et pitts lard, lorsqu'on 
leur subslilua nos boulets modernes» le 
nom était tellement passé en usage que 
Tou désigna riuveiuion nouvelle par la 
Imarre dénomination de : Pierres à 
eu fer» 

Dans la tourelle du beffroi on a ménagé 
mn petit oibinet oh l'on a rénni un heureux 
cboix de meubles et de boiseries raccordées 
avec un goAt et une science remarquables» 
et qui font de ce joli réduit un petit paradis 
pour Farchéologue (1). 

En remontant , quelques pas encore » la 
rue Sainte-Catherine , nous noits rclrouvons 
dans la rue Jeanne-d'Arc, près le Collège, h 
l'endroit où la muraille occideniale venait se 
relier à la muraille septentrionale. Ce qu*il 
nous reste à voir éuit en dehors de la cité 
priuiiLive» ei fera 1 objet de la dernière partie 
de notre travail. 
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Maisons de Diane de Poitiers; — de Jeanne d'Arc j *— 
de Francis ]«*. ^ Eglise Saint-Paah 

« 

Le Martroi est le point central d'Orléans ; , 
c'est une place irrégulièrement dessinée, 
irrégulièrement bâtie, n'oilraiu d autre in- 
térêt que ranimaiion et le moavement dont 
elle est le théâtre journalier, et qui contraste 
singulièrement a?ec le silence et la tristesse 
de quelques-unes des mes voisines* 

Vers Textrémité sud-est de la place, s'élève 
la statue de Jeanne'd'Arc, maigre monument 
qni devait ôtt*e remplacé par uue autre, qui 
s'élèvera» dîl-on, m centre de la place, mais 
dont racbèvemeoty successivement ajourné, 
devient d uu(j rcalisuiiou presque douteuse. 

Un pen plus loin, la me Sainêe-'Ame va 
rejoindre la rue de la Bretonaerie, en face le ^ 
palais ; c'est dans cette me que s'élève la i 
inaisM des oves, attt*ibuée ù Ducerceau (1), 

(i) s Q^^zV Album d Orléans. 

I 

9 
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constinciioii bijMirro dans laquelle rarchîteete 

s'est imposé ou a subi la singulière eatrave 
d'emplo3W pour toaie orneiMiiiatloa qoe 

des oves, qui, maigre la variéié relative de 
leurs diaieiisioQS ei do leur ageuceiuent, 
présenteoi, en somme, on fort triste coap 

d'œil. 

Al'extrémité opposéei e*esl-à<^dtre au sod- 
ouest, s'ouvre la rue d'iUîm* Après y avoir 
fait quelques pas» nous apercevons une église 
de briques ouvraot sur one coiir. La porte 
de la cour et celle de l'église ont chacune 
une inscription ; sur Tune des portes on lit : 
Boune; sur l'autre : Chmiiag; le premier de 
ces mots n'est pas lu uadaciiou du secoud. 
Cet édifice était la chapelle des MiainiM 
doot les bàtimentSi qui s'élèvent dans une 
seconde cour, sont aujonrd'hni affectés à un 
pensionnat* C'est là qu'en 17d:â» siégea la 
hauie Cour nationale; c'est là qae furent 
enfermés les principaujt accusés, M* de 
Drissac, aucieii gouverneur du château de 
Versailles, ancien commandant de bi firde 
constitutionnelle de Louis XYI; M. de 
Lessard et M. de Mouimoi in , anciens minis* 
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très, et quelques aaires ; le reste éiail délenu 
aa couvent de Suiot-Charles» aujourd'hui 
caserne d*infanterié, sur la rive gaiiehe de 
ia Loire. C'est de Ih qu'ils furent trausférés 
à Versailles, où ils furent massacrés le 9 sep* 
tembre il9± 

Peut-être un jour donnerons-nous quel- 
ques documents curieux sur ce terrible 
épisode dont les détails ont été- présentés 
d'une manière incomplète par tous les hislo* 
riens, depuis M. Tbters jusqu'il M. deBarante. 
Aujourd'hui , je veux seulement donner 
un exemple des bonnes lorluntjs que Ton 
rencontre parfois, en remuant la poussière 
des archives. 11 existe à Versailles un carton 
ssfHequel on lit : Prisanmerg étWéans. Eû le 
fouiUani, a côté d'une carte à jouer, portant 
d'un» côté la figure d'un roi de pique et de 
l'antre ces taots : cié de ta malle de M. de 
' Brmac, j'ai trouvé une large enveloppe dé 
papier gris et fort,' portant une adresse 
presque illisible.. une large tache de sang 
en a«efiacé les caractères. Dans celte enve- 
loppe, un acte de baptême duquel il résulte 
que le possesseur de ces papiers, qu'il est 

7 
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iuuijle de uouiiuer, était né ea i7o6 (il avait 
dofc 36 ans en 92); avec Taoïe de. baptême 
un bi evei de chevalier de. Saint-Louis et un 
brevet de capitaine au régiment de Gambresis; 
pnis^ k côtéf dana un papier fiOt $acinét .mats 
jauni par le temps, mais usé dans ses plis » 
comme . s'U avaic été aouTent oaveri, nne 
longue mècbede jcheveni blonds, aoyeux, liés 
avec un lacet de soie verte, et présentant 
encore quelques traces de la poudre dont ils 
furent, .autrefois couverts et dont le reste 
forme f au fond de Tenveloppe, an lit de 
bUqcbe poussière; enfin, une lettre d^iee du 
3 novembre 1774 (18 aps ajuparavani) » écrite 
du couvent des filles repenties.de Troyes, 
et qui rappelle les lettres poruigalses qui ont 
tatl ^nt de bruit au vm^ siècle* La voici :* 
. c J'ai trois eho$e&^vous>d^auder : prc- 
€ mièren^enl, c'est de .m'oublier entîère- 
c -mçntt cpmme si vous ne m'aviez jamais 
(. conaue; plu^ie^rs motifs essentiels vous) 
f convi^nt, surtout pour qn hommQ de votre 
f i^aissance et 4e semtmepts aussi nobles 
« que les vôtres ; je vous le répète : tout vous 
t y oblige» C'est d'abord ma man Ydise con- 
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4 daite ; oui, MoMieur, ronpoast rompoos 

< ces promesses que nou« nous éûous faites 
€ Yuu h Tatttre A% Soir «0$ j<Mirs enaraible; 
€ iNoû, non, il ne loe hux plus que la retraite 
f et la pénitence : mes jours du6seBl4ld durer 
t eocare cent ans» il3 ne «eroDt pa6 suffî- 
^ sauis pour les Uéréglemeuls de ma vie ! 

< Deuxièmement» c^est que j*aî appris par 
« une de mes sœurs qui est venue me voir, 
€ que votre dessein était d*y venir aussi; je 
« vou» défends de faire une pareille dé- 
€ marche; elle serait très-iiuuile; vous ne 
€ me verriez pas, ni voua ni d'autres, parce 

< que je ne veux voir personne ; je veux ou* 
« blier tout le monde, sans aucune réserve 
« ni respect humain. 11 est vrai queje n'ou-» 
4 blierai jamais le bonheur que vous m avez 
c donné et le cœur avoé téquel vous vous j 

< éies porté ; non, mais j'oublierai votre per* 
4 sonne entièrement. C'est sans fard, comme 

< vous voyea» et je vous engage d'en foire au* 
€ tant à mon égard » parce que je veux être au 
i monde comme ii^y étant plus. I*at uue troi- 
« sième défense à vous ïaire, qui est de ue^me 

< taire aucune réponse, parce que ce serait 
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c en vaia ; je ne la recevrais pas, car j'ai prié 
€ notre supérieure, si elle en recevait, an lien 
( de metes reaieltre>deles jeterau feu. Adieu, 
i Monsieur, priez le Seigneur qu'il me fasse 
c la grâce de persévérer jusqu'à la mort. » 

Ce roman du cœur entoui là, parmi ces 
reliques sanglantes, cette lettre si tendre en- 
core, malgré les courageuses résolutions 
qu'elle coniienl , celle mèche de cheveux , 
avec cette' poudre qui a peut*étre brillé au 
milieu des fêtes de Versailles ou de Irianon, 
k cAié de cette lettre écrite sous le eilice et 
sous les voûtes d*un cloître, tout cela ne pa- 
raîi-il pas comme une fleur qui, échappée 
aux piéiioemeots des hommes et des chevaux, 
dresserait sa corolle embaumée au milieu 
d'un champ de carnage ? Et puis, il y a dix- 
huit ans qu elle est écrite cette lettre, et celui 
qui Ta reçue la porie encore sur sua cœui , 
à rin&taut de sa mort : elle forme avec son 
brevet d'officier et sa croix de Saint-Louis , 
tout son bagage, toute sa fortune présente , 
tout son .bonheur passé, et il venait peut-être 
de la relîi e poui la millième fois, lorsqu'il a 
succoiubé sous le fer des assassins I 
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Qu*ou me pardonne celte digression ; 
mais chaque fois que je passe devant ce bà- 
tiuieul des Miuinies, je ue puis m'empécber 
de songer à ce pauvre prisonnier relisant 
cette lettre au lond de son cachot; eu 
parlant de l'édiûce , je me suis laissé enlrai- 
ner k mes souvenirs : je reviens à la place du 
Mariroi. 

La muraille qui avait réuni ii la ville le 
bourg d'Avenum et une partie des terrains 
adjùceuts» embrassait à peu près la moitié du 
Mariroi actuel et allait rejoindre la rue de 
Recouvrauce dont nous avons décrit la par- 
tie méridionale de Téglise, en faisant le tour 
de la dernière enceinte* La rue Royale , qui 
descend au nouveau pont, est^ dans toute sua 
son étendue , comprise dans cette première 
accrue ; nous allons lu descendre dans une 
partie de son parcours > en nous écartant» à 
droite ou k gauche, selon la situation des mo- 
numents intéressants du voisinage. 

La première rue h gauche, après la rue 
Jeanne'd'ArCy conduit à la rue Neuve. Au 
coin de celle-ci et d'une ruelle qui porte le 
nom de rue. des Alianak^ on remarque une 
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matôou ornée de pilasues el de chapiieaux. 
dans te sryle sobre de la reiraissaAee ; mais la 
(àçade opposée qui se développe sur une 

cour iniéricui e , préserile un heureux eu- 

semble des détails les phis finisî les plus bea* 

reux et les plus variés de celte époque. Cette 
iMison est ootmae sooc? le aom de : Mmm 
de Uiane de P<ntier$. 

" Il D*est pas parfaiiemeni prouvé que cette 
maison fàt celle de la favorite qui subjugua 
successivement François I*' ei LIenri 11 » le 
père ec le fils. Gependa»! il esc établi qn^elle 
habitait dans la rue où s'élève la laçade la 
moius ornée de la maison qui nous occupe. 
Lors de Teotrée de Henri II il Oriéans' , en 
iââl, Diaue de Poitiers lit uue chute de che- 
val iqfsi lai cassa la }a»be, et fat traasportée 
dans $m iagiê, en la rue Ntmfe ; mais , dit*ou, 
ce logis n'était pas celui-ci , car , on n'y re- 
marque aiicoii des emblèmes consacrés à son 
culte» ni croissant» ni carquois» ni ces chiffres 
amoureux où TH et lé D entrelacés expo- 
saient aux rcjgards de tous le royal adultère» 
tandis que ces emblèmes se retrouvent dans 
la maison n* 14; Cet nrfnment a sa vnleur ; 
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cepesdantil est établi qw Toii rencontre les 
emblèmes de Diane et les ebiûres dans 

iin assez graud nombre d'édifices qui n'ont 
jamais appartenu h la favorite , qui n'ont ja- 
mais éié liabilés par elle , et cela est tout 
simple r oes ehiffres et ces emMèmee foison- 
naieat au Louvre, et n avaient pourtant rien 
d'officiel, rien qui en fîi une propriéic, 

comme le nom ou le blason d'une famille, et 

plus d un courtisan, plus d'uu grand seigneur» 
plus d'un riche bourgeois, n*était{>asf&<Aéd'a« 
voir un petit lonvr^, d'orner la maison qui! 
bâtissait des mcnics décoralions qui ornaieui 
la façade royale ; |4o8 é^jm^ même» acru faire 
œuvre de bon courtisan, en aflicUaul, comme 
le roi lui-ttéme, Tapotliéose de celle dont 
le prince subissait la loi. l«s emblèmes du 
n*14 ne prouvent donc uuUemeut que celte 
maison fût celle de Di^ne; de plus, il n'est 
pas établi qu'elle an jauiais possédé , à tiu 
de propriétaire « une maison quelconque à 
Orléans ; il est établi que Henri 11 n a ja* 
maie f^t k Orléans que des séjours passa- 
gers et de courte durée. Sans doute, dnns 
ces séjours, Diane, qui elaj^ pliis auvent 
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dans la .deoieure royale que dans lu sienne 
propre, avait, pojir. la forme, par conve- 
nance, un logis séparé , mais ce.logis n étail 
probablement pas sa maison à elle ; c'était 
plutôt, ce me semble, celle de quelque riche 
Orléanais qui, pour cotuplaire au roi, mettait 
son hôtel , son mobilier , ses serviteurs aux 
ordres de la favorite, pendant toute la durée 
du royal séjour , et rien de plus. Or si , 
comme cela parait évident, la maison qui 
nous occupe a toujours été la plus impor- 
tante, la pips richement ornée de la rue , il 
est probable que c'est celle-là que Ton a dû 
offrir à Diane : k la plus belle , le plus beau 
logis. 

Si j'ai discuté peut-être trop longuement 
cette question qui n*a guère d'importance , 
c*est parce que j'ai le malheur de me trouver, 
sur . ce point , en désaccord avec M. de 
Buzonnière qui, après avoir soutenu la thèse 
contraire, ajoute : c C'est faire ua pas vers 
la vérité que de reconnaître Terreur. » Sans 
doute ; mais il faut que Terreur soit démon- 
trée, ei elle ae l'esL pas. Vous avez pour vous 
les croissants, les carquois, les H et les D du 
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n** 14, ce qui esi beaucoup, mais vos adver- 
saires ont pour ei\% la tradiiion populaire et 
la vraisembiauce , ce qui est quelque chose. 

Du reste, quel qu'aîL été le propiiétaire de 
celte maison, il est certaio qu'il possédait ïk 
un des plus jolis bijoux, que les archilecies 
de la renaissance aient produits ; cela ne 
s'analyse pas plus qu'une épingle deFromeni- 
Meui ice ou une aiguière de Benvenuio ; c'est 
la richesse, la variété, le goût exquis des dé* 
tails qui en foui loul le prix, et ces détails, il 
faut les voir pour les apprécier (1). 

De Tauire côté de la rue Royale, la rue 
du Tabûur possède deux aiaisoDs fort cu- 
rieuses» 

La première est désignée sous le nom 
de maison' d'il^fie» Sorel, snns qu*aucun do- 
cument nous indique sur quelle base s'ap- 
puie celte dénoiiunation ; la façade sur la 
me , aux corniches de feuillage curieuse- 
ment fouillé , aux croisées à meaeaux , au 
couronnement retombant sur des consoles 
formées de personnages grimaçants, dé- 

(i) Voyez VMhumitOrléans, 
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uoteui pluidi la ûd que le commencemeDt 
du XY« siècle, plQl6trépeqiie deCharles VIII 
ou de Louis Xll que ceUe de Charles VU* 
Quaiu à rintérieur de la cour, qui a une 
grande analogie avec le logis de François!^, 
rue de Kecouvrance, la galerie, les coioimes» 
les chapiteaux^ les caissons dn plafond , toni 
indique que ces deuK maisons sont de (a 
même époque ; au fond de la cour, à gauche, 
dans une salle servant d'aielier à un sabotier, 
s'élève une majesiueuse ehemiuée dont les 
détails ne manquent pas d'intérêt sous le rap* 
port de l'art; nous en dirons autant des 
portes extérieures où sont sculptées plu- 
sieurs scènes payenneÂ représentées dans 
le style de la renaissance, style auquel ap. 
pnrtient incontestaUement la'plus gmnde 
partie de cette maison (1). 

Plus loin, au coin de la rue du Tabour et 
delà place où s'élève le marché couvert dit 
marché iienard, s'élève une maison counue 
de temps immérooriai sous le nom de Y An-' 
nonciade, parce que autrefois sa porté était 

(1) yojetVJlbum d'Orléans. 
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sornomée d'une scalpiore représentant 

l'AaooaciâtiiM). Geiie maisoD semble avoir 
été primiiiyemefit eonsaerée a nn éiablisse- 
meat religieux* et l'on y trouve <les eonstruc* 
lions souterraines analogues à celles que 
aovsaTona vues ailleurs. Plus tard, elle 
^pparliol au trésorier du duc d'Orieaus » 
Jacques Bovehier, qui ent Tinsigoe honneur 
d'y donner rbospitaliié à la Pucelle eu 
1429; depuis lors, la maison a conservé le 
nom de JHaîio» de J^mne-d'Are. Quelques 
parties plusieurs fois iieprises, mais présen- 
tant enoore des seulptares qui permettent 
de les attribuer au %y siècle, sont {)6ut«étre 
contemporaiflesderiieroiuey mais le cabinet, 
qui porte plus spéctaleBient le nom ée Cmbi^ 
mt de J^amie-d Arç, est d'uue époque evi- 
dement postérieure; jamais, la Pnceile 
a'a vu œs colonnes ioniques et oorintbiennes» 
ces [iilascres caooelés, ces modillons, cette 
finaétre plein*ointre, qui ornent Textérienr; 
jamais son regard ue s est arrête sur ces 
grifionsy ces ehiméres» ces arabesques tm* 
tastiques qui décorent l'intérieur; jamais sur- 
tout elle u'a pu voir cet écu armorié d'or, aii 
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chêne de wiople à m êonglier de sable pâmant 
et brochant sur le fût de l'arbre, blason de Fran- 
çois Colas, sidur DesfrancSt qai fui maire 
d'Orléans en 1575 et en 1582» el niourui en 
1598. C'est donc impropremeot que Ton a 
donaé le nom de Cabinet de Jeanne-d'Arc à 
celle cousu uciion, mais il n'en esi pas moins 
iaconiesiable que c'est daas cette inaisoo que 
descendit Jeanne d'Arc» le soir de son en- 
trée k Orléans, et cela seul suflBt pour en 
faire, toute changée qu'elle est, un précieux 
monument hislorîque. 

Si nous traversons le Marché, nous arri- 
vons à la rue MdckecLoiw, dans laquelle nous 
rencontrons bientôt une place h laquelle on 
monte par un perron de plusieurs marches, 
et au fond de laquelle on aperçoit le portail 
de réglise Saint-Paul, autrefois Nùtre^Ikane- 
des'Miracles, dont la tour, bâtie sur les fon- 
dations d'une de celles de l'enceinte du 
XIV® siècle, n'est pas, et n'a jamais été 
attenante à l'église. Cellt^ci, peu remar- 
quable k Textérieur , offre dans certaines 
parues le slyle du xv® siècle, dans d'autres, 
celui de la renaissance. 



a 
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« I/intérieur du vaisseau, dit M. dé Bu- 

zaoûière, est vasie, sans majesté ; la lumière 
y est mal distribuée; les bas*c6tés sont 
écrasés par les voûtes. Le type géaéral est 
celui du conimencemenl de la renaissance : 
arcs de la grande nef et des fenêtres plein- 
cintre; piliers ociogones, sans chapiteaux, 
sans nervures; murailles nues en simples 
moelloDS« Le bas-c6té méridional se dis- 
tingue de cet ensemble par un aspect plus 
antique; ses voûtes sont en pierres à croisées 
d'ogives, leurs arêtes s'appuient sur un filet 
qui descend le loug des piliers jusqu'à ici re. 
La voûte de la grande nef, également croisée 
d ogives, esL en bois; elle porte la date de 
1653; celle dn collatéral nord est évidem- 
ment de la même époque. > 

La rueMachecloux u'est que le prolonge- 
ment de celle de Recouvrance ; nous devons 
donc la suivre pour arriver à la maison de 
François I*% située à l'angle de cette dernière 
et de celle de la Chèvre-qm^Danse (1) . Bien 
qu'il soit établi que dans les séjours qné ce 

(l) Y oy^il Album (t Or Idatts» 
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roi fil à Orléaost et notamment lorsquSI y 
reçut ^empereur Charles-Qatot, il logeait k 
la maison royate da'clotire Suint-Aigoan dont 



François 1" qui a lâit construire celle-ci, et 
voici, selon H. Vergriand-itomagnési, l'bis- 
toire de sa coostruction : c En 1492, te 
dauphin (depuis Louis XII} aurait donné à 
Hugues Bergereau, son CÊtuyer de emûne, 
50 toises de terrain, à partir de la tour 
André (une des'toura de renceinie dn 
stèele). Ën 1488, Pierre Bergereau aurait 
cédé une partie de ce terrain ii Jean Mynier, 
nuùMire da cmrmgH pour la maçamune du 
roy à Orléans, Eu 1556, Guillaume Touiaiu, 
valet de chambre dn dauphin, en serait de* 
venu possesseur. G est alors que l'hôtel au- 
rait été cousliuit aux frais du valet de 
chambre, mais décoré k faide des deniers 
du roi, qui aurait, en outre, exempté Tou- 
tain, ponr tonte sa vie, des rentes et dn cens 
dont ce lieu pouvait être grevé, r 

Ainsi, c'était en réalité pour le iroi, ou 
pour les plaisirs du roi, que Tonlain tra- 
vaillait; rédifice était terminé en 1540, 



nous avons parlé. 



itts, c'est bien 
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ainsi que l*iQilique c^tie date ioscriie sur. 
Tune des pierres.. Or, en iS40» Orléans 
avail pour évéque Antoine Sanguin, qui a 

(loijiic son nom à la MoUe-Sai)guin. L*é- 
véquQ avait une nièce» Uf^ de NeîUy, qu^ 
venait souvent k Orléans visiter son onQlc. 
M^* de NetUy demeurait, d'après des titres 
incontestables « dans le quartier de Saint- 
Eu|froy, et Saint-EuUVoy éiaii une peliie 

chapelle, située enire les rues de Recou- 

vrance, de ia Ci^èvre-qui-Danse et de TEcu- 
d'Or ; la maison qui nous occupe est située 
sur les rues de Kecouvr$ince ei. de la Cbèvre- 
qui-Danse. Cest donc évideniiiiciiL la que 
demeurait M^^ de Neilly, qui prit plus tard 
le titre de ducliesse d Etampes; c'est pour 
elle que Toutain décorait, aux frais du roi, le 
logis qu'il faisait construire. 

Cette muisoii possède, à riniérieurde la 
cour, une galerie à colonnes surmontées de 
chapiteaux variés supportant une auiregale-, 
rie dont le plafond est orné de médaillons et 
d^arabesques du meilleur goût ; dans un des 
angles de cette cour, on remarque un puiis 
k margelle curieusement sculptée ; et dans 
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un autre coio uoe tourelle, dooi la partie ia- 
itiiieure, coupée en biseau, se dessiiie eu 
caissouft coaveris d'arabesques et de sujets 
délicatemeot luuchés, au milieu desquels ou 
reconnaît la salamandre de François'!*'. 

La rue de Recouvrance, qui s'ouvre devant 
iiouS| nous ramèue au quai ; le pont qui s'é- 
tend un peu plus haut, nous conduit à Scrnif- 
Mesmin, h Olivet, à la Source du Lokei, à 
toutes ces ravissantes promenades que nous 
recommandons à 1 élrauger, mais ou nous ne 
pourrions raccompagner sans dépasser les 
dimensions et le but assignés à ce travail/ 



FIN. 
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Ce Gatalogob ne contient qoe mes Livret de fonda et 
mes Publications orléanaises. 

Ma clicnlclc sait d'ailleurs depuis longlemps que ma 
Librairie est toujours parfaitement assortie des articles 
ci-aprés " 



Livres de mariage et de première communion, riche- 
ment reliés. — Livres classiques pour les Collèges , les 
Pensions et les Ecoles primaires. — Publications pitto- 
resques avec illustrations en tous genres. 

Livres de Théologie. — Jorisprudence. — Sciences 
et Arts. — * Belles-Lettres. — Histoire* — Physiqne 
et Chimie. Agriculture et Jardinage. — Botanique. 

— Médecine. — Mathématiques. — • Arts et Métiers. 

— Grammaires. — Dictionnaires. — Géographies. — 
Voyages, etc., etc. 

Magasin d'Estampes françaises et étrangères. — Gra- 
vures et Lithographies. — Tableaux, Aquarelles et Des- 
sins originaux.— Albams de Gravures et Keepsakea pour 
les salons. — Albums d'images pour les enflants. — Jolis 
cartonnages et autres objets de goût et de fantaisie. 

Fournitures pour les bureaux. — Ecritoircs de fan- 
taisie. — Statuettes. — Articles pour le dessin. — Boites 
de couleurs anglaises et Irao^aibes pour l'aquarelle. ^ 
Papier bristol teinté. — Bottes de mathématiques. — 
Globes , Sphères et Atlas. Cartes routières et géogra- 
phiques de la France et des cinq parties du monde. — 
Encre de Gujot. — Crayons suisses. — Plumes métal- 
liques. — Cartes à jouer des meilleures fabriques. — 
Modèles d*écritttres. Principes de dessins, etc., etc. 
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CATALOGUE 

m LA LimiUlË 

mmu umm, 

ÉDITEUR^ 

mOPRlÉTAlM DE LA LITURGIE M DIOCÈSE, 

ït de divers Ouvrajes, toaires. Plans, Caries, Idnôrairôiî, 
Litbojrapliies, Gravures, Albncs eî Portraits, se raltacliaDt à 
Mm et ses environs, au àépartemeQt dt Loiret j aux bords de 
ia Loire et m ceiitre de ia fraDce (1). 



Ouvrages sur Orléans et les eavironsi 

et les bonb de ia Loire. 

Quatre jours dans Orléans, ou des- 
cription simple , historique et archéologique de la 
ville et de ses environs, des établissements civils 
et religieux, des monuments anciens et modernes 
etdesmaisons remarquables, par M. De Torquat. 
1 vol. de 520 p. , format anglais, orrio de4gravures 
sur acier : fa Façade du Musée, — Maison 
de François 7^^, — La Cathédrale, — L'Eglise 
Saint- iignan^ avec ^ignettes, lettres ornées et 
âeurons imprimés dans le texte. * . • 5 dO 



(t) Les ouvrages dont UEditeur n'a i^oînl la propriété entière 
M>nt désignés per ao astérisque (*). 
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""M^grapilieillSTORlQUE , CLASSlitOB, ADUmiSTRA- 

TivE et G0MNBRG1ALB du département du Loiret, 
comprenant la topographie physique et politiqne, 
radministration , la statistique , Tindustrie et le 
commerce, l'histoire, la biographie, Tarchéologie 
et la bibliographie de ce département; suivie d'un 
Dictionnaire descriptif àe toutes les eommunes 
ou localités remarquables du département» ac- 
compagnée d'une Carte spéciale revue avec soin 
sur les documents officiels les plus récents. 1 beau 
vol. iû-lâ de 400 p*» format anglais. . . S » 

Orléans et »cm enTlroni^, Guide histo- 
rique, statistique et commercial dans le dép^ du 
Loiret, par /"^ergnaud- Romagnési. 1 vol. iD-16 
de 200 pages 1 » 

''Histoire architecturale de la Tille 
d^Orléans^ par M. De Bwzonmère, Membre 
(îe la Société des Science*!, 11 es- Lettres et Arts 
(rOi léans, de la Société arcfieologique de TOrléa- 
nais, de la Société ncadérni(fiie de blois , cî de 
plusieurs autres Sociétés savantes, Corret^pondant 
du Comité Hislori(|ue des Arts et Monuments. — 
2 beaux volumes in-S* i% » 

'Btotelre vde inUoiTersIté de tMm 
d'Orléans 9 par M. Jean-Eugène Bimibenet, 
greffier en dief de la Cour Impériale d^Ûriéaas. 
i V. grand in-8«, tiré à 900 exemplaires. 6 , » 

*Vlc de Jeanne d^Arc, par M .^.-p. 
Lafontaine . Conseiller à la Cour imperi[jle (FOr- 
leans, CoQstjiller municipal et ancien Adjoint au 
Maire d'Orléans. 1 vohiitie in-12 de 510 pages, 
lormat augiais, tiré à aOU exemplaires. • 5 50 

^lil«t#lre de Jeanne d^Aipe^ dite la Pacelle 
d'Orléans, par J.'JrE. Boy, nouvelle édition, re- 
voe, corrigée et augmentée» ornée de 4 gravores 
sur acier et do portrait de Jeanne d'Arc, gravé par 
M Le Mire^ sur an ancien tableau de rMtel-oe- 
ville d'Orléans* i v. in-ift, format anglais, i» 

« 
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*Coii^è9 scientiflqae de France , 

iS»* session, tenue à Orléans en septembre lS$i. 
svol. m-S« 8 « 

Mémoires de la Société Archéologique de TOr- 
léanai8,'itei, t. !•», gr. in-8» (irès^rare) 12 

^inémoires de la Société Archéologique de TOr- 
léanais, 1855, tome II, avec atlas in-f^. 10 » 

Le tome lil est sous presse. 

*BDlletfB de la Société Archéologique de TOr* 
léenaie, tome grand in>S* (très-rare) . 10 » 

'^Etnde sur le Roman de la Rose, par M. P. ffuof. 

Membre de la Société Archéologique, et Rapport 
par M. Mauge-dU'BoiS'deS'Entes, Membre de 
la même Société, brochure grand in-8'^ . 1 n 

^LeH Hommes llliistresderOrléaiiai««, 

biographie générale des Irois déparlements du 
Loiret, d'Eure-et-Loir et de Loir-et-Cher, publiée 
par MM. C. Brainne. J. Débarbouiller e\ Ch- F, 
JéOpurrê. â vol. grand iii-^^^ 10 » 

M IVotlce» de l«Alli«m d'Orlém», 

par MM. Fer^naud'Iloniagnési et Ed, Faurnier 
d'Orléans. 1 . v. «r. tn-S"* . orné d'une vue du portail 
deSt.-JacqueSydess.etlith.parBenoM. â « 

Pèlerinag^e à Salnt-Benolt-sar»Loire, 

par M. Tabbé y?oc^er, ancien curé de St.-Benoit. 
1 V. in- 18, orné de 4 lithographies et d'un plan 
général de Tancien monastère de 1680 à 1750, 
par i>. Jandot, moine de Saint-Benott.. 1 » 

Eloge de Jeanne d'âre^ prononcé dans 
Téglisc ralhedrale (VOrleans, le 8 mai 1845 , jour 
anniversaire delà délivrance de cette ville, par 
M. Vabbc 7. Berland, chanoine houuraire et curé 
de Reaugency, grand in-S"* » 7b 

FanégfHiliie de saint Alcnan, Evéque 
d*Orléans. prononcé dansTéglise de St.-Aîgnan, le 
dimanche 20 novembre i 855, par M. Tabbé Bérard, 
préire du diocèse de fiourges, grand iQ-8<»« » 80 
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général du dioote d'Orléans pour 
l'année 1851, ouvrage utile au clergé, à Tadmi- 
nistration, aux hommes d'affaires et à tous ceux 
qui s'occupent de statistique, d'archéologie et 
d'hialoire. i volume in-ia i 50 

"^Annaaire du diocèse d'Orléans pour rannée 
1952. 1 volume in-lâ de 120 pages. . . » 75 

'"Annuaire du diocèse d'Orléans pour L'année 
1855. 1 volume in-lâ de lâO pages, • . » 75 

*àmmim9d»m do diocèse d'Orléans pour Taiioée 
1854. — On y trouve les Statuts synodaux donnés 
en 1664, par Mgr Alphonse Dbl^bbrb, évéque 
d'Orléans, in*ls de 152 pages . • • • 1 » 

'^Annuaire de la ville et du canton de Beaugency, 

contenant la statistique de la ville et du canton, 
de? recherches historiques ei cmieuses, et des 
notes îrès-inlcrtssantes sur la localité (1845). 
i volume de 288 pages 1 » 

^AwnsalM do déparlement du Loiret pour Fannée 
courante , édition Pagnêrre et Jacob . i 25 



Bibliothèque Orléanaise 

1** Sérié en vais de paUiealioii. 

''CoPdIeP (Poésies latines), tiré à loS exemplaires 
niiiiiciotés. 1 V. in-12, formai auglais. 5 » 

S" Série en voie de ptUsate. 

Le Vieil Orléans, Excursions archéologiques, 
par M. Paul Huot, membre de la Société 
Archéologique de l'Orléanais. 1 v. in-12, format 
anglais ... 1 *» 



(i) L'n supplément à ce catalogue donne le détail d^ oaTrages qui 
r«root parti* 4« dumm 4«8 étwt ^êtimét la BiMalkè^ Mêtmliê, 
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Notice historique »nr les ETéque» 

qui uiii occupé le siège épiscopal d'Orléans depuis 
jes temps les plus reculés jusqu'à nos jours, par 
M. î'abbé Pelletier, Vicaire général du diocèse 
d'Orleaus. 1 voL in-12, foiinal anglais. 1 » 

^IVotlce historique et descriptive de la ctliiédrale 
d'Orléans» par A. GentyA foluine » 75 

"Vue Ljrre à rAtelierfBecuei) de poésies par 
P, Germigny, ouvrier tonnelier de Châteauneuf- 
9ur-Loire^ ^ éd. i v. in- 12, format anglais. 1 » 



Pins d'OrléMs, Cartes ci llniènires 

èi eeftlre de k f rance et de& tb&mm de fer. 

naa pittoresque iTOrléuiio, représentant 
en élévation les édifices publics , nonnaieiils , 
égliseset maisons remarquables de larensissanee, 
avec le trait des anciennes enceintes et restes de 
constructions romaines, gravé an burin par 
E. Olivier, d'après Pemèt. i feuille gr, aigle 8 » 

— Le même , iuipnnic sur percaline glacée, plié ei 
élégamment cartonne a l angiaise. . . 7 » 

— NoDVBAQ PuLM d'OruIaiis, petit format » 30 

Plan général deo liordo du Eotrety 

depuis sa source jusqu'à son confluent dans la 
Loire, comprenant la topographie du Loiret, du 
bourg et de la commune aOlivet, et des propriétés 
qui en dépendent; dessiné à la plume par Mm* 
mltt , arpenteur-géomètre , et gravé sur pierre 

Sar SchieaerxU , graveur des cartes du dépôt 
ela guerre 1 95 

*C»rtc du département du Loiret, 

ilressce d'après la triangnhitioii exécutée pour la 
nouvelle Carte de France et 1r- [ilansdti Cadastre, 
par M. Carh'vo)}. lnij:(Mii('in"-Geomèlre eu chef du 
Cadastre, i feuille colombier ... * ^ >* 
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^ÈMmrn ûtm Hms. Carie, et DmmMm 

Ogurés pour servir à l'bisUiriB du Siège d'Orléans 
en par feu H. Jolums, Ingénieur en 
chef, Directeur des Ponis et ChaufiBées di]( départe- 
ment de la Seine, Membre de plusieurs Soeiélés 
snvantes. i v. in-f^ avec le texte explicatif des 
planches 8 » 

LÀ Loire et »eH bords , Guide pittores- 
que du voyageur d'0r/6'aw« à Nantes, par les ba- 
teaux à vapeur, conleuant la description hisloritpie 
des villes, bourgs . villages . châteaiix et lieux 
remarquables quise trouvent a droite et à gauche 
du fleuve de la Loire, [lar Euijenc Ualiv; 2' édit. 
revue etaugmentée, orncede. vii^^netles, et d'une 
cartede la loire par Fremin, (Vmu portrait de 
Jeanne d'Ace par i^/fre, et de ,> gravures sur 
bois tirées sur papier ieUik. i v. iu-i8. i ^ 

Voyage d'OrIcaus à Boari^es , Ucsumé 
et liiqiressions de voyage bur le Chemin de fer du 
Centre, par M. Hiver de Beauvoir, orne d'une 
carte illustrée et routière des chemins de fer de 
Paris, Orléans, Tours, Vierzon , Bourges et 
Châleauroux ^ et de gravures sur bois tirées à 
pari, sur papier teinté. 1 vol in-18. . » 7tf 

ItlBéraipe d'ttrtéaM à NereM , par le 

même auteur, i vol. in*18 avec la earle. « i » 

''Cartes des départements : du Loiret, 
d^Eyre-ef-Loir , de Seine-eî-Uise, de Seine-et- 
Marne, de i n nue, d'Jndre-et- Taire, de l* Indre, 
de Maine-et-Loire, de Loire-Inferieure, de Loir- 
et-Cher, du Cher^ de la Nièvre, etc., dressées 
et gravées par MM. Dufour et Duvotenay. 

Prix de chaque département colorié. » 7d 
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Grandes Vnes (i*Orléans, des euvirous, 

ei des benU de h L«re. 

NanveUe Vne d^Orléaas, prise de ! an*- 
gle du (jiiai neuf Tudelle, prés le Font, des> 
si née d'après nature par Chapuy, lithograpbiée 
à â teintes par Jules Amout . / . . . 5 

Vue générale d^Orléans. prise du belvé- 
dère de la Motte-Sanguin, dess. d'aprè.? nature par 
Cfccrptiy et lilh. à 2 teintes par />rroT5^ père. 5 »» ^ 

Vue générale de Touri», prise du hauule ia 
maison près de la grille rie la Tranchée, dess. par 
Chapuy etiith. teintes par Veroy. 5 » 

¥um génévtfe dl*Etmiipe»9'*de8siûce et 

Hthograplnée à S teiutes par Mnlitr . 5 » 

¥ne de ThMel - de - ^llle d'Orléans , 

ancien hôtel Groslot (lo50), resînnré de 1830 a 
1854, par M. Albert Dellon , ardiiierie -, dédié à 
MM. les Maire, Af^joints et Membres du Cotisoil 
municipal d'Orlé iiis De^s. et lilh. à 5 leiute^» 
par MM. Jlberl Vellonei Deroy ... 3 ** 

Blonvel aspect de la ▼llle d'Orléans , 

du BouleYarddo chemin de fer, après ladestruetion 
du grand mait, et perspective de la place Bannier, 
d*après le projet et rai{uarclle de M. Pensée^Hih. 
à S teintes par M. Deroy jpère (1854). . s » 

Mnc de la riic Jcaiine-d'Arc, à Orléans, 
[n'itc en pei'^^peoti ve du côle de la rue Uoyale, dess, 
d'après natuie et lith. [)ai /^enot*^. . . 1 25 

Tue du monomeiit de Jeanne d^Arc* 
à Orléans, dessiné ei lith. par Bemùt. 1 Sâf 

••«Ysnir de la délivrance d'Orléans et du % 
Congrès musical en llionneur de Jeanne d*Arc , 
le 8 mal 1857: Uttiographie allégorique par H. Ch, 
Pmé^, avec la cantate, grand in-folio. 1 39 
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Vae de la place da lUartrol^ à Orléans, 
prise de Tangle de la rue Baniiier, formant le pano- 
rama de la place, côté du nord; dess. par Benoist 
et lilhographiée par Muller 1 25 

Vue de la place du Martroi à Orléans, prise 
de Tan^ien hôtel de France, formant le panorama 
de lu place , côté du midi; dess. et iithographiée 
j^sBenoUt , . . 1 S5 

Wmm de la (tonrce ûm Lelret, dessinée 
par Pensée et lithog. par yocoflef. . . 1 fiS 

Vae dn pant d'Oll^et sur le Loiret, dessinée 
par I^ensee et Utiiog. par Jacottet • « 1 S5 

Wue Ûw chàteMi de Ui Ventelse sor le 

Loiret, lith. p«r MuUer d'après PenêU. i 95 

Vae da Petit - Séminaire d'Orléans, 

dess. et lith. par Champin et Muller,, 1 25 

Vae de la Chai^lle Mdn* - Jacqnea à 

Orléans, dessinée et lith. par B$noiêt, 1 Sff 

Vae d'Orléans, prise du Duit, à l'arrivée 
du bateau à vapeur ; dessinée et litiiograpbiee par 
Pensée, sur grand papier 1 25 

Vue dMIrléana en 1690, |2:ravée par f^ogel 
d'après le tableau original de Martin' âe$ - 
BaiaiUêêf iïté du eàbinei de U. Bardais 1 9S 

Vue d'Orléans en 1761 , prise de la 
Levée des Augustins. gravée par f^oyel d'après 
le dessin original de Z)ej>//a/a'.^. . /. 1 25 

Vne dn yen* ei de la Tille d'Orléan», 

prise de la pointe de i'ile Arrault , rive gaoctie 
de la Loire, dess. et gravée j^arMartenê^ i » 

Vne de rég:1lse Saint-Alirnan, à Orléans, 

gravée par Xogtl d'après Ptn^ée ... 1 25 
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Ghâleani des bords de la Luire el autres» 

et da cenM ik h France (en foie de pnUieatien). 

Collection de Wuem des plus beaux châteaux 
des bords de la Loire el du centre de la France; 
liihographiées à 2 teintes sur beau papier, 
1/2 colombier, d'après des peintures sur bois 
et des dessins originaux commaudés exprès. 

1. Chatiau w CuÂMBcm^, vue du eôlé de la façade 
priacipale (nord); lUhograpbté par Beaujoin 
d'après une peinture de Dupuiê (1805). S >» 

2. Château de Chambord, vtie du côté de la place 
d'nrmes (midi); lithographie par Beaujoin 
d'après une peialure de JJupuii S » 

5. Château d£ Blois, vue du cote de la façade d^' 
François I" et Gaston; lUhog. par .i. Beaujoin 
d'après une peinture de i^uj^MÛ (1855). 2 » 

4. CniTBAir D*AiiBOisB, Toe da oOté de la Loire; litb. 
par Beaujoin d'après une peintare de 
Dupuiê {iS9&) S » 

5. Château dk Chexonceaïix, sur le Cher, vue prin- 
cipale; rali(igra[iliié par A. Beaujoin d'après 
une peinture de JJupuis (1$5&) ... â >» 



PaDorauas de la Loiie d autres. 

Panorama d^Orléan^ pris sui l eiiipiacement 
des Toni elles de l'ancien pont, dessiné et gravé 
par Mar/(;;i^ , 1/-2 grand-aigle Ytilin . 6 » 

Panorama de Blola , pris du quai, faubourg 
de Vieoae ; dsaaioé et gravé par FogeL 6 » 

Panorama de Tonro* pris des terrasses et 
jardins, sarleshauteorsdelaeôteSatnt-Cyr; des- 
siné et gravé par Martens 6 » 
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PaMPama de Namteai pris du haut de la 
dernière maîaoïi, à rextrémité de l'Ile Gloriette; 
dess. et gravé par f^ogel et Martens. . 6 » 

Panorama de la tIHc de lUetz, pris du 

fort lielle-Croix, clcss et gr. par Martens 6 » 

¥ae panoramique de Hiontargis, prise 
de l'Esî)liiiM(k' , près des rtiines de raocien châ- 
teau; desâ. par Pensée , gr. par ^ogel. . 2 50 

Vne jpanoramlqae de €Men , prise près 
du Cail, du côté du village de Poilly, dessinée par 
Pensée et gravée par f^ogeL . . I . . 3 W) 

▼ve panoramiqne de PilliiTier$$ , 

prise sur la hauteur du Val SairU-Jeau, dessmee 
par Pm$ée et gravée par rogel. . • 2 50 



Cathédrales. 

Cathédrale d^Orléanaf planche 1. yue 
générale f prise sur l'angle sud^uesi du grand 
portail, dessinée d'après nature et litbographiée 
à a teintes par Mameon 5 » 

Cathédrale d^Orléan$» , planche n ' 2. f^nc 
générale j prise sur l'angle ^?ord-c.sf du trans- 
scpî; dessinée d'après nature et liUiographiée a 
2 teintes par Mansson 5 » 

Cathédrale d^Orléaoa^ façade du grand 

portail, de&sinée et titliographlèe à % teintes par 
Deroy 5 « 

Cathédrale d^Orléaus , Vue prise près le 
portail de la Mairie, dessinée et lilhographiee à 
2 teintes par Chapuy et Fichol ... 5 » 

Cathédrale d^Orléauii, Porte des Evéques, 
dessinée d'après jiature par Chapuy, et Uthogra- 
pbiée à 2 teintes par lUan^^on.. ... & » 

Cathédrale d'Méana^ ^ueàel'lntirimr, 
dess. et lîth. à S teintes par Maneson s • 
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Cathédrale d^Opléans, Vue prise en 
grande partie du haut du clocher de S*-Donatien, 
dessinée d'après nature et gravée par Martem, 
retouchée par Hurlimann 1 50 

Cathédrale d^rléaM, Vue du portail , 
dess. et lithog. à S teintes par Jourdan. i ' ^ 

Cathédrale d^Orléniis, Autel r!ti mois de 
Marie, lithog. à 2 teintes d'après l'aquarede de 
U.Ch.Penêée i»75 



AUwH des Cattiédnles du eeulre de la Fraaee, 

Dess. et lithog. à 2 teintes. 1 vol. in-f" . 5 » 

CATHÉDRALE D ORLÉANS, par Jaurdan. 1 28 

CATHÉDRALE DE TOURS, par Deroy. . . 4 25 

CATHÉDRALE DE CHARTRES, par Chapuy. i 25 

CATHÉDRALE DE iM)UâGË$» par Deroy. . i 25 



iklbum de la ville d Orléans, 

Colleetton de Mizante Vaea destinées 
diaprés nature et lithog. à 2 teintes par Amout, 
Bemiit, Chapuy, âievalierp Deroy ^ Mont* 
ion^ MuUer^ Pemét, Scimon et ^ogel, repré- 
sentanl : la Cathédrale, les vues d'Orléans depuis 
Jeanne d'Arc jusqu'à nos jours , les monunenls 
civils et religieux, anciens et modernes, les mai- 
sons remarquables de Jeanne if Arc ^ de Diane 
de Poîtieri, d*Agnis Sorel, de Ducerceau^ et 
de Tépoque de Louis Xil et de la Renaissance. — 
i vot. de 15 feuilles in-folio 12 ' » 

Chaque feuille se vend séparémciU l 25 

1, Frontiepice de l* Album, otué de douze viies, 

2. Siatue de Jeanne d'Are^ érigée en 1805. 
Slaiue équestrede Jeanne d*Arc, pl . duHartroi . 
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5. Caihidralê é^OrUmuçAt iOQrdao» 

4. Nouveau pont d'Orléani. 
Portail de l^église de Becouvrance» 
Façade de V Hôpital général, 

f^ue de la rue Jeanne-d^/irc. 

5. La Bannière de Jeanne d'Arc (Face). 
La Bannière de Jeanne d'Are (ReTert). 

^.orUani en — Orléans en 1761. 
Orléam en ieM.^Orliam en 1848. 

7. Mdisoîi de Diane de Poitiers. 
Intérieur de la maa^on d'Agnes Sorel, 
Pavillon de Jeanne d'Arc. 

Façade de la maison de Jeanne d'Arc. 

8. La Bibliothèque de la mile d'Orléans. 
Les quais de Cy pi erre et de Beewtranee. 
La Halle au blé. 

yue d'Orléans y prise du quai neuf. 

9. Maison iê Jean é^Mibert^ Marché à la volaille. 
Maiion de IHtcereeaUj rae Sainte-Catherine. 
Maison du Lion^Rouge, règne de Loaii XII. 
Maison Agnès Sorel (Façade], r. da Tahonrg. 

iO. f^'ue du Palais de Justice. 

F'îie de la chapelle Saint-Jacques. 
Musée d'Orléans ( Cabinet particulier). 

rue de la place de l'Etape. 

ti. Hôtel de la Mairie , bnîi en 1550. 
Cathédrale (VOrlcans (Vue intérieure). 
Cathédrale d'Orléans ■ Absyde). 
Musée d'Orléans (Intérieur ). 

19. Eglise Saini^Euverte. 

La nur Blanche, wv" siècle, r. des Marches. 
Maison de François (extérieur). 
Le Temple protestant. 

15. f^ue de la Porte Bannier, 

Fue d'Orléans y prise de rancien Mail. 
Marche l'orie- Iienard cl Tour Saint-Paul, 
f^ue de la Poi te Bourgogne. 
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14. Maison style renaissance, rue Bannière 58. 
Maison gothique en hois, xv« siècle. 
Maison des Oves, règne de Louis XIll. 
Pavillonsculpté, rue de THuto-de-Fer, 9. 

15. Petiî'^minairé d^Orléans^ à La Chamelle. 
Embouchure du Loiret dans Ul Loire. 
Fue de la Douane (Porte Barentin) . 
Le Jardin botanique d'Orléans. 



Album des bords du Loiret, 

Calleettonde trente-deaxTaes dessinées 
d'après nature par Pensée , et iithographiées à â 
teiotes par C/iampîn, représentant: les châteaux, 
les maisons de campagne , les parcs et les jardins 
qui bordent cette charmante rivière, depuis sa 
source jus(]u^à son confluent dans la Loire, avec 
le Plan Général des Bords du Loiret^ compre- 
nant la topographie du cours du Loiret, du bourg 
et de la commune d'Olive t , et les propriétés qui 
en dépendent, i v. de 15 feuilles in*foiio. ^ 

1. Embarcadère, 
P'ue de la Source. 
Chéteau d$ laSouree i 
Château de la SoureeSL 
Beauvoir. 
Le Couasnon. 
Château de Plieeay. 
L'Archer. 

2. /.t' l e rire. 
Bel -Air. 
Le Petit-Bois, 
Belle- rue. 

Moulin, pontdfOtioeU 
Le Poutil, 1. 
UPouiil, S. 
Egliee d^Ùlivet. 



5.miebourgeon. 
Moulin St'Samêon. 
La Quetonnière. 
ChdieaudelaFontaine 
Le Bondon, le Barreau, 
Moulin de St-Mesmin. 
LeCaiUou. 
Satnt'Meemtn' 

4. Moulin des Béchets. 

IscDiiberl. 

La Motte Uouquin, 
La Grand'Cour. 
Saint' llilaire. 
Bouchetault, 
Eglise Saint-Hilaire. 
Château des Feuillans. 



Chaque feuille de S sujets se veud séparémeul i m 
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Albuin su|)pléDieulaire d*Oiléaas 

el te bords de la Loire (en loie de pnbltetlioD), 

Colleclion de Vue» publiées en médaillons, 
imprimées à plusieurs teiiUes coloriées, repré- 
«e II tant les principales villes des bords de la Loire 
et les plus beaux monumeuU et châteaux qui eu 
fout partie. — Prix de chaque feuille, . i ^ 



AUhw des Evéfies dOriéaiis, 

Colleclion Aevlngl Por traite [immaHiiireê 
imUanl la gravure anglaise) , lithograplâés à 
S teintes par M. Champagne^ d'après Tes artistes 
les plus émineots. 1 volume iu-4« avec la uotiee 
in-iS (Voir page 7). . * iO m 



AUhub historiqie el ai^héologuiiie 

De Saint-BenoIt-sor-Loirb , de GBiuii6HY*]>BS-PBis 
et des châteaux de SuLLT et deCHATSAURsup , 

Recnell de ifuem et Plan»9lithogra[)hiésà 

teintes par JJcioy, d'après les dessins et ciuquis 
de MM. Delton. Ernest PiUon, Tabbé Hocher 
et Charles Pcmce, avec un texte in^iorique par 
M, Edouard fournier d'Or\tàn&. ix.iu'î''. 12 - 



Collection de cinquante Vae» dess. d'après 
nature et liihog. à â teintes par MM. Chapuy 
et Deroy père et fils, représentant les principales 

villes des bords de la Loire, les églises, les monu- 
ments , elles maisons remarquables de Tours el 
ses environs, Saumur, Angers el Nantes; de Tour*^, 
Amboise, Chcnonceaux , Cliauniont, Hlois, Cbam- 
bord, Menars, Mer, Beaugencv, Meung, Clery, La 
ChaiH'îlf^-Saint-Mesmin , Orléans, Sully, Gieu,La 
Charité et Nevers. iv. de i£( feuilles inofoUo i% » 

Chaque feuille se vend séftrément 1 ts 



Album des bords de la Loire, 
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1. ToLHS. Portail de la Cathédrale, par Deroy. 

S. Tours* f^içe prU€ û» Marmouiiers^ 
Saumur. yue de la vilU $t du château. 
AR6BR9. f'ue de la ville et dee remparts, 
NAiiTBg. Vue dee guaie et de la Bourse, 

5. Tours. Cathédrale de Saint-Oatien, 
» Façade du Palais de Justice. 

— Façade de fcmbareadère. 

^ IfmmUewey prise du pont de pierre. 

4. Tours. Nouveau pont suspendu. 

— Église Saint'Symphorien. 
Marvoutibrs. Bestes de l'ancienne AVbaye. 
Ahboisb. yue de la ville et du chdleau. 

5. C<M.oinB DE Mettrat. École des conlre-maitres. 

^ Chapelle et maieaus des famiUee.^ 

Hôtel des voyageurs. 
^ Château du Petit-Bais. 

6. Lanterne du cluVean de Chambord. 
Pagode du châtenu de Chanteloup. . * 
Fontaine en marbre 6^0^ j à TQUn, 

Pile de Cing^Mars. 

7. Chnlvau d'Ussé, côté de la Loire, 
Cli'itvmt d\izay-le-Jiideau , sur TiDike. 
Chdfeau de lAiynps. 

Ciuiteau de Langeais, 

8. Château de Chambord. 
Château de Chenonceaux. 
Château de Chainnont, 
Château de Menars. 

y. ï^Lui^. f^ue du chat eau, côté François l^' et Gaston. 

— i^ue du chdlcau, façade de Louis XI L 

— rue du chdteau,courLouisXlI et Franç.h' . 

— f^ue de la ville. 
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10, Ciiiiv-flim-Loan* ÉglUêdê Noirê'Damê* 

— - Portail de Notre-Ikme, 
— ' Tombtim dê Latriê XL 
MBom-svR*LouB. Pont 9Uiponâu. 

11. Meung-sur-Loire. Église et château, 
Mer-sl'r-Loiue. 2uur de l'Église, 
Orléans. Petit-Séminaire , côlé des jardins. 

— Petit-Séminaire, côté du chemin de fer. 

IS.OBLtfAiifl. ymprUe de la levée des Capucins. 
iiàUGBNCir. ^ue prise de la levée des Tuileries. 
Blois. f^ue prise de la croix des Pécheurs. 
iUiBoisB. f^ue du dUiteau et du pont. 

15. SuLLY-suH-LoiRE. Fuc du pont et du château. 
GiEN. Fue de la ville et du château, 

La CHARlTÉ-SUa-LOIRB. 

Nevers. Palais ducal. 



Uihm de Bonrges à Orléan, 

Collecllon de quarante-deajL Vues dess. 
d'après nature et lith. à 2 teintes par MM. Chapuy 
et Deroy père et fds, représentant les villes, 
les églises, les aïonumenis, les maisons remarqua- 
bles et les châteaux de Bourges, Beauvoir, Mehun- 
si]r-Y»>vre, Foecy, Vierzon, La Molte-Beuvron , La 
Ferte-Saîiit-Aubtii , la Souri e du Loiret, Orléans. 
1 volume de il feuilles in-folio. ... 10 » 

Chaque feuille le Tend léparémeot i 95 
1. BomiGBS. Parfailée la Cathédrale, par Deroy. 

8. B00R6B6. Intérieur de la Cathédrale. 

— Église souterraine de la Cathédrale. 

— Porte latérale dt la Cathédrale, 

— Cour du petit collège, xv* siècle. 

5. tooB»Bs« Porte Saim^^vrein, ii« siècle. 

— Caihéêrale, eâti de PJreheoiehi. 
^ Maitm de lareineBlamhe,xwm!M!e, 

— ÉglUe Notre-Dame. 
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4. BouKGEs. fJôtel Ciijas riol5). 

— Hôtel Jacques Cœur, façade. 

— Hôtel Jacques Cœur, V* cour. 

— Hôtel Jacques Cœur, pl. de Berry , i ^ 

5. BouiiMs. Couvmt des $mur$ MèiM. 

— Hâiel LalUmand^ eaurd^ ia twr^U. 

— Hôtel Laihmand , petite ehapeUe. 
^ Hôtel Lallemand, rue BouAounoux. 

6. Château de Beauvoir^ près Bourges. 
Château de Beauvoir^ intérieur d'un ^atofi» 
Château de Beauvoir, côté du cawU, 
Château de Foëcy^ {nrèa Vierzon. 

7. MEHUNrsuR-YàvRE. Chdteau de Charles f il. 

— Éijlise Notre- Da^ne. 
ViERzOiN. Tour de rhorloge. 

— Église Notre-Dame, 

8. ViBiizoïf . f^ue générale de la ville. 

^ Façade de l'embarcadère, 

— Cour de l'embarcadère. 

— Intérieur de l'embarcadère. 

9. La MoTTE-BBOvaoïii. f^ue du château. 

— Station du chemin de fer. 
La Ferté-Saint-Aubin. rue du chdteau. 

Là Source m Loiret, f^ue du château, 

10. Orléans, f^ue du pont de P^ierzon. 

— Portail de N.-D.-de-Recouvrancc. 

— Façade de VHôpital général. 

— Rue Jearme^^Are. 

11. OitiANs. Maiêon etyle renaissance. 

— Maison gothique, en bois, xv« siècle . 

— Maison des Oves^règne delouis XIU. 
Petit pavillon sculpté. i 85 
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Portrails. 

PORTUAITS DES ÉVÉQUES D^pKLliAiSS (Voir p. 16). 

PORTRAIT DE P.-A.-P. DOPANLOUP, évéque 
d'Orléans, diaprés oatore par ^topA^.. 5 » 

PORTRAIT DE M^' J.-J. FAYET , ancien évéque 
d Ut kan-, Hiiiogiaphie par Chevalier, d'après le 
tabkiiu original de Marzocchi de BeUuçci, sur 
grand papiei- de Chine, 1/^ brislol. • 5 » 

PORTRAIT DE MORLOT, ar€he?éque de Tours, 
ancien évéque d^Orléans, detoiiié et lUhographîé 
par Mophe » 80 

I^ORTHAIT DE M. FRANCHET, cure de Montargis, 
dess. par M. A, Du-Faur-ûe-Fibrac , Uih. par 
ChevaLur 50 

PORTRAIT DE H. C0R6IN, ancien curé de la cathé- 
drale d'OrléanSi dessiné par M. A. DihFaur'de' 
Pibrae , lithographté par Chevalier. . » 50 

PORTHAiT DE M. G. HOHIN, ancien vicaiie de 
N.-D.>de-RecûuvraQce^ dessiné et lilhograpbié par 
Chevalier. • » dU 

PORTUÂIT DE M. CORMIER, ancien vicaire de 
Sainle-Croix d Oiicans, dessuic €t lilliogiaphié 
par^. Laloue » 30 

PORTRAIT (ancien) DE ROIi£aï JOSEPH POIRIER, 
conseiller au Présidial, professeur de droit fran<> 
çais en l'Université d'Orléans, né en cette ville, 
le 6 janvier 1699^ mort le 2 mars i77d, gravé par 
P'angelisty d'après Le Noir » 90 

PUaiilAIT DE JEANNE D'ARC, grave en 4777 par 
N. Le iUire, sur un ancien tableau de l'b6tel-de- 
ville d Orléans , sur papier de Chine . j* 50 
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Liturgie du diocèse d'Orléans. 

ANTIPHONIER. I volame ^nd in-f», reTté • . 55 » 

BRÉVIAIRE ECCLESIASTIQUE du diocéée dOrléans* 
4 volumes in 1*2, reliés . • SO » 

DIURIIAL do diocèse d'0rléaii8«9T.ÎQ*f 9, reliée* 8 » 

ÊPISTOLlSa nolé, à l usage des cnfanU de dioiir. 
4 Toloinc in-8o, carlooné t » 

FÊTES PATRONALES (recuei! de touies les) du diocèse 
d Orl( ins, en lalin el en Iraiit^ais, suivant l OITice divin 
conipiL'l. l voL in- 12, broclié m 60 

GRADUEL D'ORLÉANS. « vol. grand in-fo, relié. 47 » 

MISSEL D'MLËANS. 1 vol grand iiH^>» relié en veau, 
orné de filets d*or SO » 

MfSSEL DES MORTS, in-f", cartonne .... « » 

MESHfi DU SACRIÊ COEUR » notée pour le Missel . i S8 

OFFICES KOTËS dea dimanche^ el fètea de l'année, à 
Tosage des laïques dn diocèse d'0rléans«en4 voL in-19, 
reliés (édition Ronseon-Montant) 18 u 

OFFICE NOTÉ des Mnrls , nouvelle édiliun , augmeiuee 
de l'office du -2 iiovctnbre et de plusieurs parties notées 
pour 2 el ô voix. I vol. grand in-S», broché. 1 5U 

OFFICE NOTÉ de la (éle de Jeanne d'Arc, in*8o. i » 

OFFICE NOTÉ du Sacré Cceur, format da Graduel pour 
le lulrin, grand io*fo, cartonné 8 » 

OFFICE NOTÉ DU SACRE COEUR, in-l2, broché » 80 
OFFICE NOTÉ DE LA DEDICACE, in-12, broché »» 50 

OFFICE NOTÉ des processions de Saint*Marc t\ des 
Rogations, in-8^. . t » 

OFFICE NOTÉ, process. du S.-Sacremenl, in-8o. i » 

PASSIONS NOTÉES, foroiat ch» Missel pour le lutrin. 
1 voL io-fo, carlonné» 5 » 



« 



U6&Ami£ ALPHONSE GATINEÂL. 

BCm PAROISSIEN (le) complet ^ eo latin et èta français , 
àl*tttage du 4M»6èae d'Orléans , contenant tons hê of- 
fices de Tannée, avec les saluis et les fêtes patronales, 

1 ofGce de la semaine sainte, des instrucUons particu- 
lières pour les sarremenls , les cérémonies de l'église 
et les priaci[>;il<'s Ictes; des exercices pour la confes- 
sion, la première communion, la conGrmation et le 
cheuïin de la croix. — édition , revêtue de l'appio- 
bation spéciale de M^r l Evèque d Orléans, i vol. in- 18 
de 1000 pages, très-belle reliure, façon Teaa« S » 

BON PAHOISSIEIN (le), édition en deux tolmnes (partie 
d'été et partie d'iiiver), trés-beUe reUnre . . e » 

BON PAROISSIEN (le) selon l'Office divin complet du 
diocèse d*Orléans, e»* édition» contenant tous les 
oflkes des dimandies et lètes de Vannée, aTcc les 
saints et les iètes patronales, la Messe de mariage et 
des instructions pour les sacrements et les cérémonies 
de riCglise^ des exercices pour la confession , la pre- 
mière communion , la confirmation et le chemin de la 
croix ; — npprouvé par Mgr l'Évêque d'Orléans. — 
! vol. '^vduii in-3â de plus de 900 pages, très-belle 
reUure» taçon veau S 35 

BON PAROISSIEN (le) selon TOfûce difin complet dn 

diocèse d'Orléans, nouvelle édition augmentée des 

évangiles de tous les dimanches de Tannée ; — approu- 
vé par Mgr TEvèque et adopté par le Conseil aradé- 
mique du Loiret, i)our rire seul en usage âiiu^ les 
écoles du diocèse d Orléans. I volume grand in-Sâ , 
564 pages, relié l 25 

CANTIQUES (NouTean recneilde) à l'usage des diocèses 
d'Orléans et de Tours, augmenté d'un supplément de 

60 cantiques, par M Tnîihé Rohin et autres ecclésias- 
tiques, 5« édition, revêtue des approbations de NN. 
SS. les Archevêque et Evéque de Tours et d'Orléans. 
I volume in -18, 350 pages, broché • . • • j» 75 

CATÉCHISME dn diocèse d'Orléans , nouvelle édition , 
officielle, revue et augmentée d*nne table des matières, 
d*une méthode pour entendre et servir la sainte messe, 
et de I Office du dimanche , par les soins d*nn TÎcaire 
générai, i volume io-i8, cartonné . . • • » ftO 
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CITÊCHISME (Abrégé) , aouTellf é^àtàon , offîdelle, revue 
et augmenlée d'ooe table des maiièret, d*iiiie méthode 
pour eolendre et servir la sainte messe, et de f Office 
dq dimanclie, par les soins d*ii» vicaire général* 1 vol. 
io*te » 

ËPITHES ET ÉVANGILES des dimanches et fêtes de 
Tannée, suivant Toffice divin complet dn diocèse d*Or- 
léans, édition classiqu e . i vol. in*l 8 , cartonné. » SO 

EVANGILES des dimanches et fétes de TanDée^ édi- 
tion classique, i volume iQ-33 « » S5 

HEURES d'Orléans, en gros caractères» 1 volume tn-l8, 
relié (édition Eouseau-Montant) 9 15 

HEURES LATINES d'Oriéans, ou PeUt Bréviaire, i vol. 
in-l8,relié t S5 

JOTONÉE DU GflRËTlEM sanctifiée par la prière et la 
méditation. 1 voleme in*i8, relié t S5 

OFFICE DIVIN COMPLET, en îalin et en français, à 
l'usage du diocèse d'Orléans, nouvelle édition, avec 
l'approbation spéciale de Mgr l'Evêque d'Orléans. 
1 volume de ii^ûu pa^es, très-belle reliure, façon veau 
gaofré # 5 50 

OFFICE DIVIN COMPLET, même édition , augmentée 
des fêtes patronales* $ volumes (partie d'été et partie 
d'hiver}. • • » 10 » 

OFFICE DE SAINT MARCEAU, diacre et martjr, patron 
deVégliseparoissialedeSt-Harceaud'Orléans. » t5 

PAROISSIEN en gros caractères, in-52 , belle re- 
liure â S5 

PA89I01I de i ~C,, mise en vers, édition clas- 
skpie * » 35 

PSAUTIER du diniaiiche et de la semaine , à l'usage des 
chantres et des enfants de chœur, iu-i 2. . . 1 » 

QUINZAINE DE PAQUES, en latin et en français, i vol. 
in-'ts, très-bien relié 9 » 

SEMAINE SAINTE^ latine. 1 vol. in-l$, relié . i » 



Digitized by Google 



M UmmiE ALPHONSE GATlNfiAU. 

VIE DE JÉSl'S-CiliaST ou Diviiiiiu de Jé«u3-Ghri8t 
prouvée par l'Histoire sainte, par un membre du clergé 
et un membre de TUniversité ; ouvrage approuvé par 
NN. SS« lef Areheréque et Ctéqaes de Toors , d^Or- 
léans et de Chartres, et adopté par le Conseil rojal de 
l'in8tractioDpa|)ltqae, pour Tuas^edes écoles prinairea 
(ie France. — 6^ édition» corrigée el augmentée de 
deut cartes itinéraires, grayées sur acier, de la Pa- 
lestine et de Jérusalem, par M. Poulain de Bossaj, 
ancien Recteur de TAcadéiDie d.'OHéans. i vol. tn-is 
de â04 pages. •«••••. i»< 80 
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*DE L*ÉDUCàTION, par Mgr DvraHLon», E^éoue d'Or- 
léans, s« édition. .(Se vend an profit du Petit-Séminaire 
de La Chapelle.) i vol.^in-go t » 

•MANUEL DE LA PREMIÈRE COMMUNION ET DES 
GRANDES ÉPOQUES DE LA VIÉ , extrait en partie 
du Manritl des Catéchismes , par M. l'abbé Ddeamloup, 
aujourd'hui Evéque d'Orléans, t ▼.în-l*, cartonné «^50 

•MAÎSUICL DES f:ATÉCinS.MES ou recueil de prières, 
billets, cantiques, etc., elc. par M. l abbé Dupanlolp, 
aujourd'hui évoque d Orléans, 20^ édiiioa , 1854. 
I vol. in 18, cartonné ......... i »> 

MANDEMENT de Mi<r l'Evéque d'Orléans pour le Jubilé 
cl ie Carène de 4 gi> i » édit. populaire» in- 1 8. » i 

*LE PilÊTRE AUPRES DES MALADES, oo Omseiis $itr la 

manière d'assister let malades, par M* Gobion, cha- 
noine honoraire et curé de Saint-Paterne d'Orléaoa; 
ouvrage approuvé et autorisé par NN. SS. les Evéqucs 
d'OrléaniN et d'Arras. (La 9c édition, revue et augniea- 
> tée, paraîtra iaces^amoienl.) l vol. in-is. 

""AIANUEL.DE LA DÉVOTION AUX AMESDUPUROA* 
TOÏRE , à Tusage de l'archiconfrérie de Notre-Dame - 
du-Suffrage, canoni^nement érigée dans l'église cathé- 
drale de Sainte-Croix d'Orléans; ouvrage appronvépar 
Mgr TEvéque d'Orléans. I vol. in-ia^earloanc. » 90 
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